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Pour grossir nos effectifs 


Le progl'imine de colonisation du gouvernement fédéral, publié 
j ça quelques semaines, comporte, entre autres articles, le rapatrie- 
ment des Canadiens paësés depuis. quelque temps aux Etats-Unis. 
En autre Cha d’oction qui promet, disait textuellement le commu- 
niqué ministéricl, est. le rapatriement de nos’splendides Canadiens qui, 
an cours de ces dernières années, ont émigré dans la Nouveile-Angle- 
jure, On espère on attirer un grand nombre dans leur province ra- 
tie (Québec), ainsi que dans l'Ouest du Canada. | 

Cette question du rapatriement de nos compatriotes établis outre- 
urante-unquième à été de tout temps très discutée. Entendons- 
nous bien: il ne s'agit pas de noutrir l'espoir d’un rapatriement en 
mose. Une notable partie de.ces Franco-Arméricains sont aujourd’hui 
pop acclimatss l-bas pour avoir le désir de revenir au pays natal, 
Nous ne parlons pas, non plus, de là nouvelle génération qui, née et 
Jevée aux Flnts-UÜnis, no reconnaît pas d'autre patrie. Maïs à côté de 
es gens satisfaite de leur sort et, de ceux qu'un séjour prolongé dans 
les villes à rerulus tout à fait impropres au travail de la terre, n°y a-t-il 
pas des “déraciné#? qui nous reviendraient volontiers et auraient tout 
ï + gogne an point de vue de leur sitriation matérielle? 

Il ne nous est pas permis d’entretenir le moindre doute à ce sujet 
puisque jusqu'à ces derniers teraps, avec un nombre d'agents très reg- 
trunt, on n réwsi à en rapatrier régulièrement des milliers tous Les ans. 
Cet le témoignage fourni pair M. J. E. Laforcc, agent du gouverne- 
ment fédéral, au Congrès de Colonisation de TA. GC. J, C. à Chicou- 
trot, en 119. “Pour revenir aux Franco-Américains, dit-il, . .. uous 
Fénidéons à et ramener des milliers tous les ans, quelques-uns ‘dans 
la prorinee de Québec, d'autres dans l'Ontario, mais la plupart dans 
POuest.….. La plupart du temps ils s’en vont. dans l'Oucst. L'Ouest 
offre plus d'affraits. Îls y trouvent souvent des parents... des amis.” 

M. Laforee dit encore: “Nous avons un million et demi de com- 
patrioles anx Etats-Unis, Il st facile de comprendre qu’ils ne revien- 
dront pas tous au pays, Mais il est au moins facile d'en ramener au 
Canada quelque 200,000. : - à 

Nul doute que le gouvernement d'Ottawa, pour remplir son pro- 
gamine de rapatriement, va tout d'abord augmenter le nombre de ses 
agente aux Etats-Unis, comme l'A. C. FC. l'y invitait le printemps 
dernier, Nous avons bien dix-huit agences d'immigration, mais elles 
cocapent fort peu de rapatriement. . Seules l'agence de Manchester, 
Joue par MC. A. Laurier,.et celle du Chemin de fer National, à Bos- 
ton, tenue par M, J, E, Laforce, se livrent réellement à ce travail. 

M, l'abbé Bouragsn, missiorinaire colonisateur de l’Ontaria Nord, 
éivait en mars dernier: “Tl-faudinit dès à présent profiter des grè- 
wset du chômage qui sévissent dans la Nouvelle-Angleterre pour 
hneer uue campagne de rapatriémeht, qussi vaste que possible. T1 de- 
rit avoir, dans ln Nouvelle-Angleterre et les Etats des Grands,Lacs, 
dix.où quinec inissionnaires colonisateurs munis d’apparèils à projec- 
tons... cb organisant, de concert avec le C.P.R. et le C.NR., des ex- 
eusion : de retour dans le Nord, dans l’Ouest et chez les Acadiens.” 

A noter que Iles Ttals centraux et ceux des Grands Lacs sont un 
chomp inexploité par les agents actuels. T1 y aurait cependant une 
capaons froetneuse à v faire. Contrairement aux Franco-Améri- 
ais des Jtats de l'Est, qui habitent plutôt les villes, coux des Grands 
Lies, eufticatenrs, bfcheronse, mineurs, cte., sont restés plus attachés 
ant travaux de la terre ct seraient sans doute plus facilement inféresés 
à venir s'établir an Canada. 

Mais 1 le gros de l’immigyation franco-américaine est destiné à 


+ 


se riger ver l'Ouest, comme nous venoñs de le voir, il est bien na-| 


ture! que la majeure partie du travail d'immigration et de colonisation 
sgit lite par der agents et des missionnaires colonisateurs venant de 
loue très lnniliers avec cette. partie du pays. C’est un point sur 
lequel il serait superflu d'insister. 

… La quesiion du rapatriement:des Franco-Américains ne peut nous 
hisey indifévents, puisque nous sommes appelés à en bénéficier dans 
une large mesure, Tous ceux qui viendront grossir nos rangs contri- 
buerant à supmenter notre influence et à nous permettre de garder nos 
Hoatlons. 4 li voille de voir arrivér d'un peu partout, et en grand 


+ # 


nombre, dex colons d’autres racés qui peuvent facilement nous submor- 
br, linline de conservation nous pousse naturellement à regarder 
d'où non: pout venir le salut.. Les Franco-Américains constituent, à 
l'etériur, le seul. groupe susceptible de nous fournir un appoint sé- 
TU pot augmenter nos effechfs. Il est done juste que nous nous 
MeUpions eux, que nous leur fassions connaître (les avantages de 
l'Ouest cl que nous les décidions à venir se joindre à nous. 

do LL Vi bien aussi le'Québee, ‘dont l’aide peut nous être plus pré- 
EUse CutOrc, - La province mère dispose chaque année d’un surplui 
de popnlatiôn rurale assez conéidérable qui passe régulièrement 
Etats Uni, où vicut S'entasser dans les grandes villes, ee qui rie vaut 
CUÉTE Totetts, 
re 1 ttres manu factuviers américains avait été dirigé, il y à vingt 
bee n nost canadien, nous aurions gardé au pays plusieurs cen- 
un aire vel aux populations de l’Europe centrale pour ver 
doits de Lie p airics, qui seraient restées entre nos Mains, et le 
nn ungue (rançrise serhient plus respectés qu'ils ne le sont 

: sa ‘ or. | u Fu # 

ne pue sur rien de larmoyer-sur cette funeste bévue; mais il n'est 
bablenien n : FOpOs € e nous la remémorer, à l’heure où Khistoire va pro- 
crande enr LUE quoique sur une échelle plus modeste. 
rantage. à pure € Immigration et de colonisation se prépare. 
Féhllh Sun blionnels vont être offerts aux cultivateurs désireux d 
A SU des léires à'eux. 
“Onération actuelle? 
cr la ferme 


art du bien e sn qe de , : 
Part du bien commun mis à leur disposition, 6u bien allons-nous voir 


thtore Îles for. : es ge L RS k ù ‘ 
6-85 faveurs et lés subsides aller surtout, à des étrangers. qui nous 


SonË pour : 1 ecr , - . : 
du OU le moins indifférents#-! La réponse est à nos compatriotes 
u Juéber, , Ou ee Dee 


A 


baternelle vont-ils saisir l'occasion et’ prendre leur large; 


nontn autnrités provinciales: ne ‘croient pas- pouvoir elles-mêmes 
des patiediq ne de 1 Ouest à ceux que rien ne saurait plus retenir, 
Méugés d'autre peuvent le faire. et avec beaucoup plus de succès. Les 
disparus, Les € en sur l'Ouëst.sont, Dieu merci, presque entièrement 
Parmi la populi us éclairés ‘et les plus influents de ceux qui vivent, 
à notre causo ‘ Qu ale — curés, médecins, notaires — sont gagnés 
tag aura dhenrenes ee oublient pas qu’un bon mot dans leur entou- 
Ouest, wa 1TeUSES répercussions et -que recruter des colons pour 
SE Cest combattre 


de lex de double:fléau de l'émigration‘américaine et 
Feode vers Les grandes villééie à 7 ni ‘: 
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Simples Notes 


Sem EP 


La souscription de 
l'A. C. F.C. 


Lu souscription ouverte par FA, 
CEF,C., pour couvrir les frais de La 
défense dans Paffaire de l’école E- 
thier va tranquillement son .che- 
min, Elle n’accnse pas chaque se- 
maine des bonds prodigieux cet rs 
contributions sont plutot modestes, 
I est vrai que notre appel a été as- 
sez discret. Nous nous sommes 
abstenus de baître la grosse cuisse 
autour de cette souscription, comp- 
tant qué chacun de nos compatiio- 
tes, chacun de nos centres com- 
prendrait son devoir et ferait gé- 
néreusement ‘sa part, Cet espoir 
n'a pas été déçu On a parfaite- 
jment compris que l'esprit de solida- 
rité exigeuit un effort de La part de 
tous pour servir une cause qui nous 
intéresse tous au mème degré, 

Sur ta liste des souscripteurs de 
cette semaine figurent les noms de 
S. G. Mgr Prud'homme et des meru- 
bres de sa maison épiscopale. L'é- 
vèque de Prince-Albert, qui esi de 
coeur avec nous dans toutes nos 
nttes — les lecteurs du Patriote ne 
Pignôrent pas — a bien voulu don- 
ner à l'A.CE.C, cette nouvelle mar- 
que tangible de son approbation el 
de ses encouragements, Nous lui 
en exprimons notre sincère gra- 
titude, ° 

Le geste de Sa Grandeur devrait 
inviter les retardataires à se hâter 
d'envoyer leur obole, On sait que 
Vobiectif à atteindre est de 5300 et 
nous devons arriver à cette somme, 
Que tous ceux qui nous ont promis 
leur conçours ne tardent pas da- 
vanfage à s'’exécuter et nous pour- 
rons annoncer sans larder la clôtu- 
re de la souscription. ‘ 


Un ‘“Wheat Board” 
pour. 1923. 


M. Wood, : président des Fer- 
miers-Unis de l'Alberta, affirme que 
le sentiment des cultivateurs de 
l'Ouëst au sujet de la Commission 
du blé n’a pas changé,ei il a suns 
doufe raison. Ce n'est pas lu faute 
des deux provinces de la Saskat- 
chewan et de l'Alberta si le “Wheat 
Board” tant désiré n'a pu naitre 
viable pour. 1922. Mais l’avène- 
ment d'un miuistère fermier au Mu- 


I en, 


des trois provinces de POuest, El 
les ont devant elles fout le temps 
nécessaire pour faire aboutir le 
projet et tout le poids voulu pour 
se faire écouter à Ottawa, I n'y 
a pas de raison valable pour empr- 
cher la Commission du blé de fone: 
‘tionner en 1923, si telie est la vo- 
Ionté unanüdue des cultivateurs. 


Les congrès sont-ils 
utiles? 
. ï , « + 
Le grand congrès de la race fran- 


-lcaise en Amérique, dont [e principe 


a été posé le mois dernier par la Fé- 
dération catholique franco-améri- 
caine, ramène tout naturellement 
sur le tapis la question de savoir si 
de tels-congrés sont réellement pror 
fitables, : 

D’aucuns assurent, en toute bon- 
ne foi, semble-t-il, que leur but 
ipriucipal est de faurnir Foceasion 
id'une série de discours plus ou 
moins vides d'idées, dans lesquels 
iles -orateurs se congratulent réci- 
iprotüement ef proclument que tout 
est pour Îe mieux dans Ice meilieur 
des mondes, 

Que la part fuite aux vuincs dé- 
elamations' soit parfois excessive 
dans cerlains congrès, c'est pres- 
que inévitable; mais il serait injus- 
te de n'y voir que ec côté négatif. 


MX }Ne convient-il pas de faire entrer 
en Jigne de compte le bénéfice que 
#e ERET , a A . , afire : inslivi « mn ù a 
St le courant qui ‘alimente aujourd’hui l’émigration Lretirent les individus et les groupes 


du vontfact'entre eux el des discus- 
sions en commun : 
L'ambiance du milieu dans lequel 


mille des nôtres, notre gouvernement n'aurait pas eu besoin |nons vivons ne nous entraine que 
venir mettre|Wop facilement vers l’anbli de ce 
que nous somimes et de l'idéal que 


nous devons atteindre, Pour réa- 
‘gir efficacement contre ces influen- 
ces fâcheuses, pour entrelenir nos 
motifs d'espoir, pour soutenir les 
courages dans la lutte incessante, 
il est absolument indispensable que 


Uue {fon se réunisse de temps en temps 
Des |pour 
es'encourager. 


se compier, se consulter ct 


Le grand congrès de la langue 


x, La leçori du passé va-t-elle profiter à ln \fronosise tenu à Québec en 1912 
Les jeunes Canadiens français que ne peut abri-! n’a 


peut-être ‘pas réalisé lout ce 
que l'on attendait de lui; il n’en a 


pas moins marqué une étape très ! des L 
importante dans le réveif national frait assuré 


du Canada français. Sur un thé- 
âtre plus modesle, mais qui nous 
touche de plus près, les divers.con- 
grès franco-canadiens tenus dans 
la Saskatchewan depuis dix ans 
n’ont pas tous été des modèles d’or- 
ganisation; quel est pourtant celui 
d’entre nous qui, les ayant suivis 
d'un peu près, oserait dire qu'ils 
ne nous oùt pas été très profitables? 

La preuve est faite: les congrès 
sont utiles et ils survivront à toutes 
les critiques qu’on en peut faire, : 


“Bande à part” 
‘ ‘Au süjet du’congrès de la “Pen- 


sée française”, quelques-uns croient |nale, . " "  ,.,. 


nitoba va faciliter Peffort commun | 


BERT, 


SASK. 
que c'est une-erreur de-convoquer 
les Franco-Améticäins dans la pro- 
vince de Québec. On va les accu- 
ser, disent-ils de faire bande à part. 

Mais il s'agit de s'entendre sur 
le sens qu’it convient d'attribuer À 
l'expression: ‘faire bande à part” 
M, J-Alberl Foisy écrit à ec propos 
dans l'Action Catholique: 

“Si c'est faire “bande à part” 
pout les Franco-Américains, que de 
garder leur Jangue et [ours fradi- 
tions nationales ; eh bien! ils “font 
bande à part” ct ils doivent conti. 
nuer, . De 

“Si c'est faire “bande à part” que 
d’avoir des ‘écoles paroissiales où 
la religion et la langue française 
font partie de l’enseignement, eh 
bien! ils ‘font bande à part” el ils 
doivent continuer. ‘ 

“Si c’est faire “bande à part” que 

d'avoir des sociétés naionales grou- 
pant les forces de Îa race, el les 
laisant servir à la conservalion de 
la langue, eh bien! ïüls “font bande 
part” et ils doivent continuer, 
“Si c'est faire “bande à part” que 
d'insister pour-avoir des prêtres de 
leur race et de leur mentalité, ch 
bien! ils “font bande à part” et ils 
doivent continuer, 

“Si c’est faire, “hande à part” de 
fonder des maisons d'éducation se- 
condaire pour Les gareons et les 
filles afin de compléter la forma. 
tion j 


ge 


Î bilingue dés jeunes généra- 
tions, eh bien! ils “font bande à 
part” et ils doivent conlinuer.* 


Un livre qu'il faut lire 


C'est “PAppel de.la race”, par A. 
lonie de Lestres ‘Ce roman d'un 
intérét palpitant symbolise l'effort 
du peuple canadicn-frauçais pour 
échapper à Pétreinte’ anglo-saxon. 
ne, (Î se. recommande parliculiè- 
rement à nos compalriotes qui vi- 
vent en dehors du Québec, à ceux 
qui ont besoin de se protéger contre 
le mariage mixte. 

“L’Apbel de la Race” est en ven- 
te au Secrétariat de l'ACEC., Prin- 
&e-Albert, Une piastfe Fexemplai- 
re franco, st 


L'Ouest solide: pour 
| le “Wheat Board” 
Les trois provinces vont s'unir 
pour demander ‘une corn- 


mission obligatoire 
en 1923 


DO € ! 

Calgary — ‘1j, W, Wood, prési- 
dent des Ferniers-Unis de l’Alber- 
ta, prédit que le Manitoba et la 
Saskatchewan vou sc joindre à 
PAlberta pour demander l'aide du 
gouvernement féd£ral. dans la for- 
mation d’une uorsanisation obliga- 
toire ponr la vente systèmatique du 
blé de l'Ouest, 

“Le sentiment des fermiers de 
PAlberta et de la Saskatchewan au 
sujet de Ja nécessilé d’un “Wheat 
board”, dil M, Woud, n’a pas chau- 
sé depuis que I: conimission de 
Vété dernier n’a pu fonctionner par 
manque de direction, 
“Maintenant qu'un gouvernement 
fermier est au pouvoir au Manito- 
ba et que les cultivatenrs de cette 
province sont nns.i en faveur d’une 
cominission du blé, fes trois gou- 
verneients peuvent s'unir sur cet. 
Le question, 


l . Le seul remède 


Si les trois provinces des prui- 
ries étaient unics, elles poncraient 
demander au gouvernement fédé- 
ral qu'il icur donne le pouvoir de 
former une convuission obligatoi- 
re,. non érigée en corporation, sem- 
blable à celle de 1919. Avec cette 
commissior en opération, on ré- 
soudrail un grand nombre des pro 
blèmes ,qui se présentent devant 
les fermiers pour vendre leur blé 
avec un profit raisonnable, 

- “Les conditions qui ont rendu la 
formation d'un ‘“wheat board” né- 
cessaire l'été dernier afin d'alléger 
le fardeau des cultivateurs ne se 
sont pas améliorées; de fait, elles 
se sont encore développées etfla 
situation est telle qu'un “wheal 
boagd” est devenu plus nécessaire 

ue jamais, dans l'esprit des chefs 

es fermiers. m'a 

“La propagande a été en partie 
responsable du non-fonctionnement 
de la derniére commission du bié: 
mais avec plus de temps à leur dis- 
position, Îles gouvernements pro- 
vinciaux seraient capables d’orga- 
niser cet hiver unc commission sur 
Îdes ases telles que son .suécés se- 


» 
,, 


Dunningy est muet 


Régina =— Lorsqu'on lui a lu la 
dépêche précédente, le premier 


ministre Dunning a refusé de faire 
aucun commentaire. “Je n'ai rien 
à dire”, at-il répondu.” . 
‘ nn 1 ét: ; 
PARIS — André Miäginot, minis- 
tre de la guerre, a informé la com- 
mission de l'armée du Sénat que la 
France doit retenir sous ‘les armes 
660,000 hommes, y. compris six di- 
visions, dans la région occupée de 
la Rhénanie, afin d'avoir les effec- 
tifs nécessaires à la défense natio- 
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guerre est enfin évitée 


Une injustice 


la 


“tique: 


pour ( Québec 


Le choix des directeurs des 
chemins de fer nationaux 
soulève de vives protesta- 
tions. 


Québec — “Si le gouvernement 
King n’est pas capable de nous don- 
ner justice, il n'y a qu’à le renver- 
ser et à mettre un autre à sa place; 
la province de Québec a été ‘mieux 
traitée par ie gouvernement. Mei- 
gheu, au point de vue de la repré- 
sentation dans l'administration des 
chemins de fer nationuux”, a nf. 
firmé M, Lucien Cannou, député li- 
béral de Dorchester, dans une dé- 
claration au sujel de 11 nomination 
du personnel exécutif du réseau 
d'Etat, 

“Je ne sais pus ce que feront mes 
collègues, continue M. Cannon; 
nous avons cnvoyé des protestn. 
tions au premier ministre, mais je 


p'entends pas en rester Ià. J'ai 
l'intention de protester jusqu'à ce 


que le bureau ait été complété, jus- 
qu'à ce‘que Ja ville de Québec ait 
eu Le représentant auquel elle à 
droit.” 

Les dépuiès de Moutréal préten- 
dent que la province est traitée in. 
justement el que si le gouvernement 
ne complète pas 1e bureau de divec- 
tion en donnant une meilleure re- 
présentation aux Canadiens fran- 


vais el à notre province, ils proles- | 


teront avec les députés de Québec. 
Un seul! 


“Les chemins de fer nalionaux, 
ajoute le dèpnté de Dorchester, ont 
un réseau Îrès important dans le 
Québec, el je considère qu'il est 
absurde de ne douner à volre 'pro- 
vince qu'un seul représentant, Je 
veux croire, cependant, que le 
choix est incomplet, mais j'espère 
que le gouvernement s'empreñscra 

e le’ compléter afin de, corriger 
regrettable impression qu'il a 
créée, en annonçant la nomination 
dun bureau de direction dans le- 
quel Ontario à quatre. représentants 
cl Québec un seul. me semble 
que Îc règne de Toronto est fini à 
Otto, 


Lo voir de Toronto 


“J'ai appris les nominalions que 
le gouvernement a faites, à mon ar- 


Arivée à Montréal, ajoute M. Cannon, 


Je vous avouc que je men croyais 
as mes veux quand j'ai vu que sur 
les ucufËs directeurs que l’on à nom- 
més, un seul étail de Ja province 
de Québec, C'est à se demander 
si Toronto n’a pus encore Pambi- 
tion de gouverner le pays, Torun- 
lo x deus représentants dans Île 
uouveau bureau, Ottawa en «& deux 
égalemeut, ce qui fait que a pro- 
vince d’'Ontario à quatre directeurs 
quand Et provinee de Québec n’en 
æ qu'un seu), 


lieux avec Meighen 


“Mais, s’écrie ML Cannon, l'an. 
cien gouvernement, le gouvéerne- 
mieu  Mcighen, fraitait imicux fa 
province de Québec, en ve qui con 
cernc l'administration des chemins 
de fer de PEtals Nous avions Sir 
Hormidas Laporie comme repré- 
sentant de notre province dans le 
conseil d'adntfinistration des cfhe- 
auins de ler nationaux, et M J. NN. 
Dnpuis qui représentait Ja provin. 
ec de Québec dans le bureau de di- 
reetion du Grand Tronc, de crois 
même qu'il v avait un Canadien 
anglais, de notre province dans l'un 
des anciens bureaux, Le gouver- 
nement Hibéraf, qui a promis justi- 
ce à, la province de Québec, qui à 
êlé porté au pouvoir par la provin- 
ce de Québer, nomme un nouveau 
Durear de direction pour tous Îes 
chemins de fer qui sonf la proprié- 
té de l'Etat et l'on pouvail #'atlen- 
dre à ce qu'il nouunât au moins 
deux représentants de notre pro- 
vince, ‘deux Ganadiens français, 
dans ec bureur.. [n'en à notumé 
run seul, de considère que C'est 
une injustice flagrante qe nous #18 
pouvons pus supporlér. 

La  nonvelle de la protestation 
unanime des députés de Québec à 
Ja Chambre des Communes, à la 
suite du choix des directeurs les 
chemins de fer nationaux, à rassu- 
ré des citoyens de Québec, qui é- 
{aient, comme leurs députés, fort 
désappointés, ‘Des  télégrammes 
ont été ‘échangés entre des minis- 
tres et des membres du parlement 
et on attend avec anxiélé une ré. 
ponse définitive d'Ottawa, 


ses 


A Y'Académie de Belgique 


Bruxelles — M. Brand Whitiock, 
ancien ambassadeur des Etats-Unis, 
et M. Ferdinand Brunot, philologue 
français et professeur à la Sorbon- 
ne, ont été formellement recus 
membres de l’Académie de :Belgi- 
que La cérémonie «à eu lieu en 
présence du roi Albert, de la reine 
Elisabeth, des ambassadeurs de 
France, des Etats-Unis et d’Espa- 
gne, des membres du gouvernement 
et de: nombreuses personnalités. ‘du 


monde -grtistique; littéraire et poli- Îles régions‘prouvent 


à te hd QUE les récentes: 


, 


so 
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La convention d’armistice est signée et l’on s'occupe de la pro- 
chaine conférence de paix -— Les Grecs évacuent la 
Thrace orientale sous la protection des {Alliés — Les évé- 
nements précipitent une crise intérieure en Angletéèrre 
— Lloyd Gorge sur la défense. 


Le 16 octobre Alliés et Tures ont 
signé nue convention d’armistice 
que les Grecs ont signée depuis à 
leur tour. _ 

Cet accord met fin à la guerre 
grécodurque qui duvuit depuis près 
de trois uns, Lu loi martiale n été 
proclomée à Athènes afin de tenir 
les extrémistes eu respect 

Comme après tous les armistices, 
i y eure maintenant une conféren- 
ce de paix, La diplomatie aura 
encore là une lourde lûche à aceom- 
plir, 

La conventiov, qui comprend 14 
clauses, est rédigée dans nn sens 
Jibéral accusant de fortes traces de 
l'influence française du côté des 
kémalistes, 

En vertu de cetie convention, 
les Grecs évacueront ln Thrace 
orientale d'ici quinze jours et les 
Vures l'occuperout dans un mois. 

L'administration elivile turque 
suivra de prés Je départ des Grecs, 
Le transfert se fera sous la surveil. 
lance des missions alliées qui oc 
cuperont pravisoirenent la Thrace. 


La conférence la plus impor- 
tante depuis celle de. 


Versailles 


Constantinople — Le Heutennnt 
généval sie  Clhurfes Harringtou, 
commandant-enchef, recommande 
ra aux puissances alliées de tenir la 
conférence de paix at plus 101, 11 
croit qu'elle constituera le plus in- 
portant conseil des puissances 
mondiales depnis Versailles, 

On s'attend à ce que les négocin- 
tions prennent detix où trois mois 
uu moilris, eur les décisions scront 
de {a plus page inportanee . 

Les" autorHès ‘alliées .s'appose- 
ront aux choix de Smovrne où de 
Constantinople eorume siège de fn 
conférence, Elles vont probable- 
ment suggérer que fi conférence nil 
licu à Berne, à Zurich ou à Genève. 


Les re 


Le rôle de la France a été 
prépondérant 


Auris —— Hénri Pranktin-Houillos, 
l'euvoyé français auprès des natio- 
ualistes tures, de retour à Paris 
lundi malin, s'est rendu jinmédia- 
tement au ministère des affaires 6- 
trangères, où ij a êté reçu par M 
Poincaré, : 

“Je suis convainen que La paix 
est assurée, a-f-if dif aux journae 
listes. J'ai eu à user de toute mon 
influence  persunnelle auprés de 
Mnstaplia Kemal Pacha, mais Ba hit 
le à été hoaucoup plus chaude dn 
côté de nos alliés anglais, Hs ont 
été lenaces, bien que courtois, mais 
la France a joué un rôle prépondé- 
rant dans l'établissement de a paix 
au Levant. 

“L'idtervebtion de Ja France sur 
les bords du Bosphore 4 créé un 
grand oenthousiasirie parmi nos a 
mis les Tures -car ils sont rèvile- 
went nos amis. Le souvenir de ce 
que nous avons lait pour amencr 
la paix sera longiemps chéri en 
Turquie”? ' 

M. FranldidBouillon élait ra- 
dieux, mais il est devenu subite- 
inent grave lorsqu'on fui a menfion- 
né le discours de Lloyd George 
à Maschester, 

“Je nai rien à dire à ce sujet, 
at-il déclaré, Les renforcements 
anglais n'ont rien eu à faire avec fe 
rétablissement de la paix el le dis- 
cours du premier angluis contri- 
bucrait  beancoup à La meltre en 
danger si elle nétuit pas édifiée sur 
des bases solides.” 


Les efforts pacifiques de la 
France 


Vaucordeurs —- M, Poincaré à 
présidé, dimanche, à l'inauguration 
d'un monument aux morts de Ja 


où il a parté des efforts de la Fran- 
ve pour sauvegarder Ja paix dans 
le Proche-Orient, 

“Durant ces derniers jours, a dit 
le président du Conseil, nous avons 
été sur les hocds d’un précipice; et 
nous avons mis en veuve toute no- 
tre foree pour- retenir sur le bord 
de Pabime ceux ui allaient s’y 
précipiter". ., 

Le président du Conseil «à dé- 
montré combien ‘la détermination 
de la France à faire payer PAHe- 
nagne était justifiée, A a dit qu'à 
son serment de Meäux d’exiger que 
la France ait son dû, il fallait ajou- 
ler l'obligation de redoubler d'ef- 
forts pour épargner à Phutnanité 
de nouvelles hétacombes, 

“La France, comme puissance 
musulmane, à ajouté M. Poincaré. 
doit prendre en considération: les 
désiderata des Musulmans. 

. “Un télégramme reçu il y a quel- 
ues jours du sultan du Marog, et 
des témoignages venus de.tontes 
su: nt 
victoires”:des 


, 
Turcs en Asid Mineure ont été re- 
"UCS par leurs coreligionnaires 
dans la plupart de nos colonies 
avec une réelle satisfaction, C'est 
uns fait que nous ne pouvons pas 
ignorer et qui, tout en ne domifant 
pas entièrement notre politique 
orientale, est néuntmoius de nature 
& l’influencer." 


Lloyd George se défend : 


A 

Manchester Lloyd George, qui 
a parlé pendant une fn, 20, stitie- 
di, devant les libéraux du Club de: 
Réforme de Manchester, a consacré 
rés d’une heure à défendre st-po-. 
ilique du Levant et à ridienlisér 
ses vritiques, — 

Dans une brillante péroraiion, 
rappeolaut ses services passés, dl 
s'est écrié: ; ou 

“Pant que Pancat une épée 4 
main ef que Dicu me donnera dt 
force de oren servir, Je te ferai, 

“Jeme fie au poupte dont je n'ai 
jamais teuhi la cause pendant fren- 
fe-douxs ans de vie publique. 

de place La sécurité et la prospés 
rité nationales avant les intérêts de 
qui que ee soif ct j'entends restér 
fidèle aus devoirs de mu position." 

Le premier nunistre an déclaré 
que de peuple ne doit pas crôirs 
que son gouvernement & chetéhé : 
à ‘précipiter fa Grande-Bretagne 
daus la gucrre, “Nous n'avons pas 
été des trafiquants de guerre, at-il 
dit, mais des partisans de paix." 

“Notre but dans lAttitude que 
ous avons prise a été'triple, à A 
M, Lloyd George: sauvegarder Hi 
liberté des détroits, éviter la gugr- 
re en Europe, éviter la'vé stef à 
Constantinople et en Thrast don. 
iuexprümables horreurs "d'AskeMtr 
neutre Fr 

“Lu guerre de f014 n éonmencé 
pratiquement dus les Balkans. 
Nous avions à ni protmptement, 
résolument et ferttüuitent, frépris 
19144 les Tures, d'éprès ‘dés :t hole 
ghages officiels, ont massneré ‘de 
sang froid 1,500000 Arméniens et” 
200,000 Grecs spas ancune provo- 
cation, : ‘ 

“Je regrette de voir que les Hibé- 
vus ont prétendu que hous ‘n'à- 
vions pas à futerveuir contre Les 
Turcs ol feurs victimes. Ge n'est 
pas là Ia vicille doctrine libérale, 
Je maiutiens que la politique que 
nous avons adoplée envers la Tür- 
quie était conforme aus ineilleurs 
intérêts el aux plus belles tradétianis 


de ce pays, cl bous avons ralion 
d'être fiers qu'elle ait réussi, 
soemenanunurnrsane À 006! emma men ' 


Le Canada ef la 
Société ces Nations 


Québec -… Le major C. G, Power, 
député de Québec-Sud au parléimnent 
fédéral, demauders à Ja prochaine 
session que le Cugadu cesse de fai- 
re partie de Ia Société des Nations, 
étant douné que le Dominion n'a 
aucun intérél à en faire partie. et 
ne fait que s’y embourber dans des 
difficnttés de foules sortes, M, 
Power croit qu'il n'aura pas de dif- 
ficufté 4: se faire approuver en 
Chambre par nombre de députés 
de toules les provinces du pays, 

Non seulement M. Power trou- 
ve que fa Société discute des ques- 
tions et problèmes plus ou moins 
insignifiants, mais est d'avis que 
les ministres du gouvernement fé- 
déral canadien y perdent une trop 
grande partie de let temps. 


La souscription | 
de l'A. C.F. C. 


guerre el a prononcé un discours Pour aider à solder les frais de 


la défense dans l'affaire de 
école Ethier | 


. Fotaj au 11 octobre 5196.00 
S.G. Mgr JE Prud'honne é- 
vêque de Prince-Atbert,.$28,00 
M. l'abbé 4H Brodeur, procu- : 
cureur diocèsain,,,.... .#5.00 
M. Pabbé S. Caron, chancelier : 
du diveèse 


ù 
crus or ee DU 


510.00 
Total $241.06 
te . 
MONTREAL — Plus de 116,000, 
000 minots de grain sont passés par 
le port de Montréal avant le 15 oc-. 
tobre; aussi espèret-on ye Îe re. 
cord de 138,453,980 minots de l'an. 
née dernière sera de beaucoup dé- 
passé avant la fermeture de la navi- 
gation, Quatre-vingt-dix- transat- 
lantiques et bateaux côtiers étiient 
dans le port jeudi, chiffre qui dr. : 
vait encore jamais £té atteint, : 


so 


pet 


tte 


LS 


.reux dans 


‘et l'Ane.” 


PE eee comme Vite te Ne 


gneems ee me T7 num eines ET == 
LES LE LES .—. un me dns 
“À ERRAT BRAS) 


ÿ Lettres au 
| “Patriote” 


A! propos d’un article d'Albert |€ 
Larrieu 


d'Edmonon, 
14 octobre 1 
Monsieur le Directeur du 

“Patriote de l'Ouest,” 

Prenez vos fables de La Fontaine et 
relisez la fable Xe, livre VIII, vous 
trouverez In morale du pavé de l'ours: 
Rien n’est si dangereux qu'un igno- 

rant ami; 

Mieux vaudrait un sage ennemi,” 

puis relisez l'article publié par Ju “Pa 
triote," 2 octobre: “Le français dans 
l'Alberta," par Albert Larricu, et vour 
comprendrez Ja raison de cetté lettre, 
Albert Laurrieu fait ici une tournée 
profitable, est recu partout à bras ou- 
verts dans nos paroisses francaises el 


Atchevêéché 
922, 


re, 


à une 
nistres présidé par M, 


10e qui | 58 passe 


Un moratorium pour lJ’Ail 


magne est inadmissible, 
dit la France 


çcais a donné instru 


Paris — Lu gouvernement fran | 
Louis ! 


etion 


à 


Barthou, son représentant à Ja com 


inission des réparations, de, s’oppo- |gressiste du chinté de Ritisoil a ré- 
ser à Ia derniére proposition faite 
par sir John Bradhury, d'Angicter- 
mornioridin 
pour une bér iode de ‘cinq ans'soil 
accordé à PAllemagne sur tous ses 
Di ivernent en argent, 


qu'un 


minédiat 


On en est venu à cetle décision 


réunion 


Le gouvernement, « 


: %: 


du conseil des 


mi- 
Poincaré, 
it-on, “a con- 


sidéré l'octroi dun tel moratorinim 
comimne tout à Fait inacdmissibte? 


Une rentrée en scène de 
Caillaux 


Paris -- 


Joseph Cniffaux, ancien 


en.prond occasion pour lancer son pu- |preimicr minisire, dans une Îelire 
vé d'ours, en celn il agit comme honu- [que CS partisans croient cire Pa 
coup de visiteurs curopéens, ani ju- [morce d une lentative de rentrer 
gent de tout en notre pays et font luisur du scène politique. s'élève con- 
lecon aux pauvres roloniaux, ‘IE estiire ce qu'il appelle “le retour du 

cléricalisme con france UE 


vrai qu'il avoue que ee ne sont que de 
simples impressions, et non un juge- 
ment infaillible, manquertil plus 
que cela!... Un visiteur dovruit nv! 
pas oublier que lorsque les imipr'es- | 
sions sont bonnes, il est bien do lek 
garder, cela fait du bien et ne peut 
jamais ifnire de mal, lorsque au con- 


S 


o 


de la Foi et 
dans les établissements qu'il ! 


ité, 
H proleste 


leur avait fallu quitler, 
aussi contre ce qu'il dit être Poffurt 
faire disparaitre Fée 


‘instatlent de nouvea 


Fr ganisé pour 


u qu 


firme que les religieux bannis jadis 


mépr is 


sous les veux de Paulo | 


je 


; 


: 


"dois à RU UX 


tits selon, les plans prépt mes par 
Fe général “rremblus, gérent géné 
ral ct ingénieur en chet du poil de 
Québec. y a longtemps que lon 
par le de faire ces travaux el fa con 
nuission les fait exéeuler en premier 


@*/lien parce qu'elle esthue qu’ils s'ime {boxeur Gvorues { 


posent le plus, : 


ee 


De 


Les progressistes dans le com- 
té de Russell 


megane men 


— La convention pro. 


Vars, Ont. 


SO dé faire Ja folle daus le comté 
à Péleetion rovinciale du 33 pro- 
chain. Une candidature progres- 
siste provoqueru brobablement une 
lutte très Vigoureuse. M, lhiléas 
Blanchard, qui a fait Ju campagne 
en 1H19 centre feu Damase Racine, 
a été choisi presqu'à l'unanimité 
par les délégués. { Les chefs pro- 
gressisles sont CARVaÏneus ‘que si 
les Fet cnrs du contè répondent à 
appel des mhels du MOUSE nt 
erniertuni. M, .Phiiéas Blanchard. 
‘a él LH pur une forte majorité, 


a! Le mous 


MM. Lapointe et Filing sont 
à Londres 


Londres -- Dés que MAL Fieloing] 
el Lapointe, délégués canadiens au 
récent eonarés de Ja Ligue des Nu 
tions à Genève, seront avrités à 
Londres, la conférenre angio-cana- 
dienue sur la législation à faire 
coucernant La fevéc de lembaryso 
sur Je bétail canadien aura Hieu au 
Golontal Office probablement, Cet 
le conférence à pour but de mettre 

brefique a résolution adoplée 
aux Comaunes ef à fa Cbambre des 


LUS # 


A9 45 LV bn 


Comment Carpentier a 
go ommé 


Devant 50, 459 specialeurs. au.sttte 
lde-vélodrome -Butralo, le célèbre 
arpontier, le bel 
athlète, qui-ctai Fidoie des foules 
sportives, luitait dimanche pour le 
championnai des poids mi-Jourds. 
En quelques inutes, Carpentier é- 


tuméfiée qu'on 


sauglanté de chi 
spph udissemients 


tu empotte aux 

des. bancs sunvages. Le combat 
qui. p 'épposuit on Sénégalai Siki 
éluit conclu pour vingt reprises, AN 
la sixième, Carpe ntier, usé, cffon- 
dré, s'écroul: it sur une charge, de 
Siki et restait incapable: de se role 


- 


ver, 

Le 
de Jan victoire. 
teurs ont vu 
ont conspué 
tion de fa 


nl 


saprice des foules suit celui: 
Quand Les see | 
idole a terre, ls 
Fidote, La désaffec- 
feute aval fidèlement 
suivies phase du combat, 

Tout daberd, Carpentier, sûr de 
lüishüme et tél deneux de son ad- 
versaire, jouait avez Siki comme Je 


OUR 


chat avec Ja souris, Île Lenant au 
bout, du poitis paraissant ajuster 
ses COUPS, sut ARC SC prévseu- 
per d'éviter je coups du Sénéga- 
Luis. . . 

On  coumenca par applaudir. 


Bientôt, quelques inurmures se font 
entendre dans l'auditoire On re- 
proche à Cupeatier de ridiculiser 
son adversaire pour faire des effets 
de tvinéina. 

Mais, à la troisième reprise, Siki, 
après, Cire foinbè À terre une pre- 


lords, en juillet dernier. 


mière fois. «cv relève, reprend Le 


ne 


, Micreredi le 1ù octobre 1922 
GT TEA CE At ee LT 


Siki est diclaré vainqueur uu st] 
rième round, de lurpéntier qui à 
abandonné. 

On empor te € 
vaineu, aché 


Aaignanf, 
BCiSHUIT, 


sarpenticr 
sous ui] 


tendis que, Rt populace, cntraine he 


nègre joyeux et le porte en” triom- 
plie. à 


« LE L 
Coriment aimeriez-vous 
passer Noël dans le bon vieux 


tait baftu par son nadversaire, un 

vulgaire noir du sentant et truns- | Québec? Payez voire abon- 
PRE Qureux et en- | 

formé gu un hlor dons © lement en octobre, le sort 


peut très bien vous favoriser. 


annee mean à mme mnnnnee (} seen nue 


Une protestation du comité 


central de PA. C. JS, C. 


“Le Comité Cecntral de l'Associrt- 
‘ion catholique die ler Jeunesse cuna- 
dienne .francäise, paf l'entremise 
de 5es dix union régions iles ot de 
ses cent vingtoing corcles Œétles 
disséminés per le pays. osl oi 6- 
tt de connaitre fe suntiu ent gé- 
néral du publie au sujet de a de- 
mande dé participaiion que Je va- 
binet de Londres a Faille au gouver- 
nement canadien à lnecasion du 
confit gréeniure, L'AGCA.C, dé- 
sire représenter aux clefs du gou- 
vernement que Île patriolisnre Cu- 
nadion <o seut ah:icdgment assé 
par les fentaiives persistantes en 
vue de Her le sort du Canada au. 
conflit qui déchire les nations d'Eu- 
rope, Elle prie le gouvernement 
de nçfpas asservir Les énergies de 
notre jeune pays à ces enireprises 
de guerre absolument eontraires 
aux légitimes prénecunalions na 
tionales des Canadiens." 

+ 


4 
mn 2 154? 


La population de Montréal 


traire les impressions sont mauvaises, !cole laïque au profit de Pécole H- te \ : - 
il est prudent de suspendre son juge. bre. ! : : . #3 Te Ce annee ni PDC au tapis 
ment jusqu'à preuve, c'est plus cbré- | La lettre de M Caillaux mel les (Plus de directeur de Péduca- Car peutier Fovil gauche fermé, D D'anré ië 
tien et l'on à rarement à. s'en repen- |evrais Républicains” en garde, ct | tion des “Nouveaux le Visage tumétié. # beau lenter de], Montréal = D'après ln dernière. 
tir. Memettons les choses au point: iles invile à compléter, à renforcer | . 3: réagir il EY si plus: il devient Ja ‘édition du guide Loweil, le chiffre 
dit: “dans J'Alberta l'Épiscopat est|o à développer la législation anti ; , Canadiens nruie facile des coups du Sénéga- de la population de Monréal est en- 
ilandais..." La vérité est cellr-ci: | cléricale déjà existante, saut à pro- CS — lais, À la sivieme reprise, lorsque core de pius considérable de Iouiss 
Sur cinq évéques, trois sont français. {cjamer par ailleurs qu “is ro” pee | Bésina — LE Chan. 5, d. Latta, ami celui- ci se mit À activer. Paliure, les villes du Canada. ‘La pepulu- 
de France. Il aceuse Tes évêques lient Loutes les crovances, L'ancien quistre de Péduealion, a annoncé Ja fra entier élit itré ssistiblement | lion.de I (e métropole est maintenant 
d'impérinlisme, é'est-dire de faire! hiémier avertit ses partisans que Peminalion du Dr. FT, M Auder- conte amné À cire: iris hors de com. ide 868, 188, ce qui la place de beau- 
de la politique, ce qui est une cnlom- | Gaux qui combattent pour la “e: ur; SON comme inspecteur d'écoles bal dans un brof déiai | EoUp en avait de Toronto qui, 
nie, Lui-même sait-il ce qu’'esl l'ün- | er peuveñt s'attendre aux attiques dass l'inspeelorat  déda ville de Sur Un cre.--0n- jambe, Carpen- a après Ja même source, posséde 
périalisme”... Il les aceuse aussi de | calomaicuses GE pertides, “LUS, Saskatoon, La position de direz _ loimbe c! ue se relève pas, di-:0 612,2 {5 habitants, : . 
francophobie, Le temps est mal choi- rappelez-vous, cjoute-Lil, ‘que ja “Leuride l'éducation parmi los “Nou- Sant ètre lea à x Ta fambe ce D | mena nee = _ 
si, au moment où l'archevéque d'Ha- : persécution est Ir plus fort levain lveatix Canadiens”, à laguelle le Dr Das jouvoir M itiouer. s TT 

pas D Erupton de le Peau et Furon- 


monton s'intéresse d'une manière pru- <l 
Üculière au progrès du collège fran 

cais des Jésuites et est en négocia-, 
tions pour l'établissement d'une insti-: 
tution à base et à mentalité francaises 
pour l'éducation supérieure des filles. 
A ces courtes remarques j'ajoutorai, 
Monsieur le Directeur, l'expression de 
notre surprise tronver cet article 
dans votre journal, Qu'il soit bien 
compris que nous n'en tenons pas res- 
ponsable Ja hante direction ecclésias- 
tique du journal, un article déplicé 
peut être glissé sans que los autori- 
tés puissent le prévenir, tout comme 
il a pu se glisser des articles malheu- : 
les journaux catholiques 
C'est regrettable iuais ce- 

direction ordi- 


& 


C 


d'Edmonton. 
la ne dispense pas 1a 


e 


son évêque, 
se nationale plus d’or que toit 
ire diocèse de France. 
et le dévoucrüent de Pévêque envers. 
les réfugiés belges” lui valurent lai 


un 41 rand idéat.? 


TE 
Lan 


‘Un évêque français chevalier 
spécia a &ié si bien organisé et a 


de la Légion d'Honneur 


Paris — Le journal Officiel 


hevalier de la 


Légion 


donce que Mgr Morelle, évèéque 
St-Bricux, sera créé prochainement sinspectcurs des diflétents districts. 
d'Honneur, ne 


“ane ihent de l'éducalion eroil qu'il peul | 


de 


Pendant la guerre Le diocèse de 


FOIX «de eo ommandan 


t de 


St-Brieux, ‘par l'intermédiaire 
fournit pour'la défen-| 


l'Ordre: 


de 


naire du journal d'exercer plus de vi- ile Léopold, qui ui ful reruise par 


gilance, car la plupart des leciours ne 
peuvent pas faire 1ous ces raisonne- 
ments, et n'en recoivent que do mau- 
vaises impressions, et les conséquen- 
ces malheurceuscs dépassent de boatu- 
coup la satisfaction qu'a pu avoir le 
fidèle émoucheur à lancer son paré. 


le roi Albert, 


us 


L'Allemagne dans la Ligue 
des Nations” 


Londres -—- Au cours d’une entre- !Thornion el de Tom Moore, repré- 
vue qu'il a accordée aux représen- 


point 


à 
es 


“II est bon de parler, et meilleur del} : , 
so taire:” tants travaillistes, Le premier minis- 
“Mais tous deux sont mauvais alors | TC Lloyd Georges a dit que si PAT 
qu'ils sont outrés,” ‘emagne demandait à devenir men 
. re de la Ligue des nations, PAn- 
Je demeure votre tout dévoué, “lelerre ne se bornerail 
n ou . ‘ . 
Aug. Bernier, ppuver celle demande, mais 


Procureur diouésain. | 


Deux mots de réponse à M. 
l’abbé Bernier 


Nous n'avons pas 
“FPOurs et l'Amateur des jardins," 
que nous croyons avoir suffisamment ic 
présente à d'esprit, mais nous avons 
relu attentivement l’article d'Albert 
Larrieu, et.nous avouons bien humble- r 
ment ne pas y avoir découvert le pavé 
de l'ours... 

Les impressions d'un homme eom- |} 
me Larrieu sur l'Ouest Canadien n'6- 
taient pas sans intérêt pour nos Jec- 
teurs. Nous n'avions ni à les endosser 
ni à les condamner; il suffisait qu'el- 
les nous soient sympathiques dans 
l’ensemble pour trouver accès dans 
nos colonnes, Or la lettre de la Croix 
de Paris consacrée à l'Alberta nous à 
paru tout aussi sympathique que les 
deux précédentes, dans Jesquelles le 
chansonnier français parlait du Mani. 
toba et de la Saskatchewan. ŒÆlle ne 
renferme rien, nous semble-t-il, qui 
ne dénote un ami siicère de notre 
pays et une rare Compréhension de 
nos problèmes. 

Quant au passage qui n'& pas eul, 
l'heur do “plaire à M. l'abbé Yurnier, 
mon Dieu! peut-on chicaner l’auteur 
de se faire simplement l'écho de ré. 


relu Ia fable 


{ 


1 


sans précédent, 
Ce 


Le 


de 


sttiet rait aussi à faire 
lemagne au conseil de a Ligue des 
(l 


walions, 


EH 


admettre PAT 


Le mouvement du grain 


Mocse Jaw 
grain expédiée de 
té dans toute autre 
e Charles Murphy, 


du Canadien Pacifique. 
pas indice d? encombrement, ajoute- 
le grain est transporté à la mer 
à la Fois par la voie des Iacs ei uni- 
quement par chemin de fer, 

ën plus du mouvement de grain 
dit M. Murphy, 
“anadicn Pacifique charge et trans- | 
porte de 250 à 275 chars de char- 
bon par jour des mines de l'Ouest, 


-il; 


10 :— 
Chez les progress 
POuest 


année, 


Il 


+ 


Sie 


L 


— La quantité de! 
l'Oucst 
date est le double de ce quelle a 


wsqir'à 


décia- 


gérant "général 


n'y 4! 


s de 


Winnipeg — On a tout lieu de 


sc 


eroire qu'il va 
à 


la semaine, 
grossistes pour 


ie session, 


tenir au cours 
Winnipeg, 
ronférence des: parlementaires pro- 
discuter La politi- 
que générale du parti à Li prochai- 


une 


Il serait question d’une alliance 


flexions et de doléances recueillies wn entre progressistes cl libéraux 
Fe » ù nl iv Le 6 Deus ” se 
monte PR LS l'avenir les dé- [16 Manitoba et la Saskatchewan 
ns eur: conseutiraient à en débattre les 
Notre honorable correspondant 1'e- conditions, unanis l'Alberta serail! 


proche à Larrieu d'avoir écrit: “Dans 
l'Alberta, l'épilscopat est  irlindais,'" 
alors que ‘“‘sur cinq évêques, : {firme 
t-il, trois sont Trançais de France. 
Le pauvre Larrieu prend ici figure 
d'un ignorant de première classe. 
Mais üi ne faudrait tout de mime pas 
jouer sur les mots. Que M. l'ahbe 
Bernier, qui connaît sa province ecclé- 
siastique d'Edmonton sur le bout des 
doigts, veuille bien nous indiquer dans 
quelle mesure les vicariats apostoli- 
ques des “Claces Polaircs” font réel- 
lement partie de l'Alberta... Tu at- 
tendant, nous pourrons continuer de 
dire sans commettre d'hérésie que l'é- 
piscopat albertain est irlandais, 

Mais M. le Procureur en veut moins 
à Larrieu d’avoir écrit son article qu'à 
la rédaction du Patriote de l'avoir re- 
produit. | l 
‘Le journaliste est un peu comme 
le meunier de la fable. Notre cor- 
respondant, qui-semble beaucoup cul- 
tiver le Lon La Fontaine, pourrait re- 
lire. à son tour ‘Le Meunier, son Fils 


£ 


Est bien fou du aerveau 
Qui prétend contente tout le nion- 
‘de et son père. 
D. w. 


bb 

“QUEBEC. —"Le: gouvernement de 
Québec. a décidé de donner 525,000 
“et le bois nécessaire pour la recons- 


- tructioni de. leurs maisons aux -vic- 
°.timies des foux de forêts üans le [rendre directement aux édifices de 


_Témiscamigue. - - 


, me. 


Hoey 
(West Calgary) ou À. R.. Me Master 
(Winnipeg) qui, à la fin de la der- 
nière session, esl devenu plus pro- 


chure de 1 


déterminé à conserver 
dépendance, 


foule son in- 


On croit que le principal objet 


chef du 
serait 


comme 
“as où il 


{Springfield}, 


ressisie que libéral 


, %: : 


loré 


parti. 


nécessaire 
nommer un nouveau chef, le choix 
tomberait probablement sur 


JT, 


Québec — Des travaux 


ants 


la Rividre 


À 


de cette conférence est de permet- 
tre à M, Crerar d'exposer 
tion 
le 


sa silua- 


Dans 
de 


R, À, 
Shaw 


Le port de Québec sera amé- 


impor- 


auxquels ils sont uxposés quand 


: ils sont anarrès au brise-lame, 


‘ Des voies ferrées seront posées 


és galeries: seront: consiruiles 


l immigration." 


Ces travaux. 


pour permetire aux passagers de se 


au- | 
La charité; 


4 Anderson, avaif été nemané en 1918, 


Î 


l 


b 


| 


; 


j 
Î 
Î 
É 


il 


? 


leyprend l'enthousiasme qu'il a susci- 


‘Les nouveaux directeurs des 


SE dirigent vors Potiest de celle vil. 


Lie, Les ignes de PEst seront inspec- 
liées, plus tard. ‘Eous les inspee- 


lee moment des concerts à Montréal 


‘ment 


idans Je temple Grâce, 


| ques» uns, assez rares il est vrai, qui 
i 


jt aholie. 
Latto na dévlaré que ce travail 


Lots 


progrés sous fa direc- 
Anderson, 


que le dépa 1rle- 


de 
Dr 


tail 
‘qu 
ñtre bien fait maintenant par les 


cr 
RS 


chemins de fer nationaux 
‘11, dans l'Ouest 


Oftinva Les nouveaux direc- 
teurs des ‘ehemins de fer nationaux 
sont partis de Montréal pour une 
inspection des lignes de lPOuest, 
Venus directement à Winnipeg, ils 


teurs, à l'exception du président 


senti int du travail dans J4 commis- 
lsion, font partie du voyage, 


LE 


Le grand organiste Marcel 
Dupré visitera 


M, 
!Notre-Daimne-de- 


Marcci Dupré, L'or saniste 
aris, qui donne en 
et à Québec, visitera prochaine- 
les principales villes de 

H sera à Winnipeg Je 7 
el donnera un récital 


POucst. 
novembre 


Marcel Dupré passe pour le plus | 
grand organiste du monde. Voici 
cc qu'en disait Frédéric Pelletier, | 
‘le critique musfcat du Devoir, 
au lendemain de son premier con- 
cert à Montréal: 

Quel merveilleux artiste que M, 
Murcel Dupré et conne l'on com- 


6, l'hiver dernier à New York et à 

Philadelphie! 
NOUS avons 

grand nombre d'org 


. entendu un ,issez 
anistes étran- 


i Se réunir à Doux at. 


l'Ouest | | 


de t 


moment de flotte- 
On hurle, et 
ie moment : 
de Siki dis- 


I: s'ensuit un 
went Gans Le pubiie, 
Parbire  anpuuce à 
“Carpoutier sainqueur 
qualifié!” 

Dans Je puhie, 
ne énonvanthle, 
nules, c'est nur 
tion. 

Devant les réclamations du pu- 
blie. ‘on annonce ue les juges vont 


c'est un vacar- 
Pendant dix mi- 
véritable révolu- 


4 £ 


3 


Dak,, écrit: 
‘uns une éruption de la peau et de 
" 

voro du Dr, 
jerande amélioration dans l’état de 87 


€ 


cles 


M, Otta 


“Yore fils na denuis Lrois 

fit 
La jremière boutoille Ge KNn- 
montré une 


oncles, 
Pierre 


quatre 


RE 


cinpirré 
sa ganté 
Ce n'est 


santé... Après avoir 
Jonteilles de cé remiüde. 


,. 


a 


| 
Maroul  d'Eañinson. 
DAS 


omplétoment rétablio, 


Un juge, pars Lit ia pas &té con- lun reinède de drouuiste, Rerivez À 
suité, Los oi arbitres repren- Dr. Peter Fahrney and Sons Co. 2301 


nent {a discus ion et voici Ja déei- 
sion: 


nes marmite 2e ere he ré 


Washington Biva,, 


Chicago, JHinois. 
Livrés exempt de droits au Canada, 


nes on 


son ant. 


PATPORESETIRURER PTELIEEE 


LNPTES 


| ., 
ILar2s 28 
Le 


NDS 


PEUT 


4 


Cent 
PRÉ NETE AIHIETEAE EAP VPU JÉBPERTEROUIE 


DR. J RGULANCER, F.A.M.A. 


Médecin - Chirurgien des 


Snâcalités: Chirurgie abdomi 


EDMONTON 


pa 7 


tai ment 


Sperioliste des maladies des yeux, 


LE 
Harotireeca rer an: 
CS 


Dr. ALFRED MONTREUIL 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 
Ei-Interne lFHôtel-Dieu. de 


Sers, nous en avons ‘même ici quel- 


pourraient, comme lui, se livrer à 


| 


$ 


viennent d'être commuencés. 
dans le port de Québee, à l’embou- 
Saint-Charles, 
pour permellre aux gros paquebots 
et principalement aux “Empress” 

daccoster le long du grand éléva- 
tout à grain, prés de lentrepôt 28, 
Ceci aura pour cffel d'éviter à ces: 
navires la grosse mer et les vents 


‘pour faire arriver les: traits près de 
l’entrepôt 28, : 


sont. 


. carrière du concert, mais aucun 

n'a encore produil le méme effet. 
Registration,  clarlé et netteté du 
mécanisme, intelligence complè- 
te des oeuvres, loui se réunit chez 
lui à je ne sais quoi de charmeur 
qui fail qu'on ne sc lasse pas de 
lentendre. 

M. Dupré, dans son concert de 
l'église Saint-Jean-Baptiste, hier, 
soir, se livrait à l'auditoire, comme 
composileur et comme improvisa- 
teur, Il serait Aifficile de dire en 
quoi il excelle, Que ce suit une 
fugue de Bach, une figue de lui- 
même Où une improvisation, on 
sont que pour lui Porgue n’est plus 
un instrument à maîtriser, mais un 
csclav qui.prévoit ses moindres 
désirs " les rend avec une perfec- 
tion absolue, 

M. Dupré a joué tout son pro- 
gramme pi cOCUT. I nv a rien là 
rien d'extraordinuire, quand l'on 
songe, par exemple, qu'il possède 
de mémoire Llout locuvre monu- 
mental de Jean-Sébastien Bach, 


RE 


La Société du Parler français 
va publier un lexique 
franco-canadien 


. Québec -— M. EL. D, ‘Geoffrion,, se- 
crétaire général: de la société ‘du 
parler français, à Québec, vient 
d'annoncer que le premier volume 
du lexique du parler franço-cana- 
dien, entrepris var celte sociélé il 
a déjà quelques années, approche 
de la publication et que ouvrage 
entier’ comprendra deux volumes 
d'au moins 600 payes chacun grand 
format, | 


ue: . 

TORONTO .— Le comité de : se- 
cours de l'incendie du nord de l'On- 
tario ‘distribue chaque: jour .20,000 
livres de nourriture à environ % ,000- 
Rersonness : ES 


&" 


" UN 


pe moments 


Québec, Médecin - Chirurgien. 
Spécialité : Chirurgie. 15 1ième 
rue Est Téléphone 2214. 


PRINGS ANBERT SAS. 


Thos. Robertson, D.D.S. 


avec. honneur B, € D. S. 
Spécialité: Traite- 
Pyorrhée, Éxamen au 
Bureau: Immeuble 
Au-dessus de la Phar- 


Graduë 
Baltimore. 
ment de la 
Ravous X, 
Miichull 


macie Stewart; Avenue Centrale, 
Tél, 2157, 


SASK. 


PRINCE ALBERT 


Dentiste Chs: €. CLERMONT 


Docteur ca chirurgie dentaire, XLicen-. 
cié en art dentaire pour le Domivion 


Service cles plus. modernes. Appe- 
reil de radiographie, ete. 


207 Dâtisse Haromond, 
MOOSI AW. BASK. 


Moose Jaw 


207 Bétisse Hommond | 
Casier Tostal 549, : Téléphone 5313 


Docteur J.° B. “TRUDELLE 


DIPLOMÉ EN CHIRURGIE DK 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris. 
Ex-lnterne en Chirurgie à l'Hôte! 
Dieu de Québec, 1912-1914 *. 
Ex-Assislant à la. Clinique Chirurgi- 
cale de. F Université Laval, : 
Chirurgien dé PHôpital Général No, 
6 pendant:la. Guerre, 1915-1919, 
-[Ex-Chirurgien, Spécialiste pour Me. 
Jadies de'la.femme, “Hôtel-Dieu, 
Université. Laval, 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Frariçais-pendant la Guerre, 
Féléphopa = 6656 
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Professi to rmelk 
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RER RNGPE à ERNEST M RÉLETO ES AUS OPCIIMMEIO SE MALE TEE PR LME AREA BE IR DO NEA PHRGAT Fous 


SERIE RATE" 
EEE R OCR 


New York 


Traltemeñnts par 10 Radium et Laboratoire de Rayons X, 


Bureaux-et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


DR SAUCIER, des Hôpitaux | ‘de Chicago. 


Bloc Helgerton, No. 115, 


N.B.— On vous procure les Itnettes pour adultes et enfants 


RDTEEUTEt 


| 


dé cuiies ed iso bus ass SES pen etienéy line 
RAR ELA AOA A ER SEEN FRANS BELI EP PIE 


pe | 
Ver 


A2 D 2281 Sent 7e À CPR PEREE OC ATOME LÉ UT | EU 


Hôsitaux de Paris et de 


paie, maïndies de la femme, 


ALSERTA, 
À 


SEE 


PAS 


les oreilles, du nez, de la gorge. , 


2e Avenue, Saskatoon, , 


Len 


Dr. À, M SAVOIE 


Gradué de PUniversité Laval, Qué- 
bec. Ex-élève des Flépitanx de 
New York, Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 


Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons. Heures 
de Consultations: 10 à 12 am. 


3 à 5 p.m. Téléphone 5494, 812 
MceCatlum Hill Bldg, 


RRGINA 


Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS, Ma- 
lndies de la femme, Chirurgie; 
spécialement, Hernie Ôt appen- 
dicite, Edifice Somerset, Avenue 
du Portage, Winvipeg, Man, Con 
sultations de % à 5 D. m, Visite 


= - SASK. 


nes 


à l'hôpital de sh, Boniface tous les |. 


matins, \ 
VWENNIPEG 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux, de France et d’An- 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de PHépital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. Spé- 
cialiste pour les maladies es 
yeux, des oreilles, du nez, de la 
gorge, et ch? rurgie plastique de la 
fête, 413-414 Edifice MeCallum 
Hit, Téléphone: Résidence 
4242, Bureau: 3407. ù 


REGINA .:- - - SASK. 


* Dr, © R PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 


‘Necker de Paris, Spécialiste en 
chirurgie génêrale, et maladies de 


Rs fer. Hé Ë difice Théâtre 
apital, Téléphone 5. Rési- ' 
‘dence angle des rues 16e et Mrs. Geo. S. Almas, 
Scarth, Téléphone. 4606. ‘Heu- 
res: de 9 à 11 am, de 3 à 6 pm.| Le senl manufacturier. : 
et de 7 à 8,30 Pets * 280 dème AVE: 8. SASKAFOON, Bu | 
: RRGINA 8 Se sasx. ge nm Phone 2666 __ : 


. DR. LAURENT ROY . 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fun- qe 


ce, Chirurgie et maladies de la} 
femme, Lu 


3 ler 


Ré! 


Bureau, 213 MeCallura Hill. 
sidence, 3101 Avenue: Victoria. | 


REGINA, Sask, 


# 


E. PHILION 
PROCUREUR et“ 


AVOCAT, leur matériel, le meilleur couv 
NOTAIRE Adressc:-. : rage, 
. 111 1ddmo RUE OUrx 
CHAMBRE 1 à 290! n E ie HS LE 
BATISSE BANQUE D'NOCHELAGX |. ____ Prince.Alber LE 
Phone No. — 2805 Ne The Bon Ton Fur Works : à 
- PRINCE ALBERT » ° sASK lu -Fourreurs d'expérience Ë 4 
— s Péparation de fourrures. Deman.! 


ADRIEN DOIRON, B.£L.  : 


AVOCAT, PROCUREUR ET fr Moose Jnw 
NOTAIRE ut Soudage à Péeanae 2 Ë 
VONDA - + BASK. oudage à Pélectricité et à 


LINDSAY & HUTCHEON |: 


AVOCA? PROCUREURS et NO: 
AIRES. Téléphone 
, Feau: Edifice de la Banque æ'ot- 
tawa Prêts d'argent, 


PRINCE - ‘ALBERT 


ner 
o, 


En 


- - SASK.. 


EMILE LACOURCIERE ‘| 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. : 


MONTMARTRE :. SASK, 
LUSSIER, MARCH & 
MaciSA AC _ 
AVOCADS ET NOTAMIRE + 
Bdifice McDonald — Avenue Contaié 
Telephone 32585 .!.. 
,J E. LUSSIDIR, BA. ° 
Gradué de l'Université Laval 


A. ©. MARCGIL LA 


À. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LX PAS MANITOBA. 


“DIVERS 


f 


? 
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ARTHUR J. BOYER : 


IMMEURBLES, Assurances Contédé. 
ration Life, (Choix de terres en 
prairies et en culture dans le die 
triet de Montmartre, re 


Montmartre 


4 
sense: 


J. E. MORRIER 


Arpenteur Géomètre et Notaire 
229 -— 11ème RUE OUEST, 
PRINCE - ALBERT SASK, 
Tel, =— 212928. 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage." 


Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promptement faites. 


Atclier: 47 Rue de la Rivière 
[ 1PRINCE - ALBERT 
Téléphone -— 2291 


Reinèdes meilleurs et moins 
chers 


Si nos prix n’étment pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en-|. 
core la peine de venir acheter vos, 
remèdes chez nous, 

Notre principe est de ne vendre. 
que des remèdes de première qualis| ! 
té, et toutes nos affaires se main: 
tiennent sur cette base. . 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous Y 
vous payez moins cher, 


The Rexoll Drug Store, A 


Phamzcien et Opticien : 


.Chas. McDonald ; . .| 


.DAVIDSON & BAKER Le | 
Avocats, etc, Cf 


LEASK 


Succursale : 
PARKSIDE : 


Assurances 


— 


Emprunfs 


Transferts 


Pourquoi se faire opérer? :: 


Quand HEPATOLA enlève ‘les: 


calculs biliaires dans: 24 heures 
sans douleur, et guérit lappendict 
te, les troubles d’estomae et du foie. 
Non vendu par les droguistes.. Prix 


86.50, Réponse en anglais. c'e 


maps masse TEE be DT TT 4 


| 6 ‘The : 
1 Doox Manufacturing Co. Ltd, 


sat 


“ji 


l'STEL 8223 


l-Tailleur Francais 


regagneriez encore, mais Hj 


TH E GREAT We 
INSURANCE 
ASSURANCE DE 
teprésentnntsé: 
Ge d, BROSTROM, 
W. E, BENDER, 
DBurcau, Edifice McDonaià, Ave, 


tale, Prince. Aibers, 


Cérrespondance française 
i ainsi au” en lang 


Pros 
ve matinée 
qe 
TT ere Prec 


LA VIE 


uéa étrangères, 


ge; 


tement, 


“Réparations” faites Prop 
donner ps.i 


‘Nous sommes heureux. de 
tiniés pour Ouvrages neufs, 


dez nos prix, 
361 rue Principale. 


l’acétylène 

, Nous soudons pièces de machinert 
‘usées ou brisées; têtes et blocs da 
‘Hndres ‘ de Ford soudés à {roid: 


Mande. 


‘JCAPITOL WELDING £H0 


71762, rue Osier, 


LE 


IPÉI 3 geo 
REGINA, SASK. 


Manufacturier de ‘portes, casse 
cadres, bois d'intérieur, finissage 
# réservoir à eau, : 


Toujours en mains un grand q 


Sortiment de vitres et de glaces, 


302, Te Ave. N.-0., Mnose Jay, ne 
‘Téléphone 5175 


Moose Jaw 


V7, EL ELLES, Gérant 


Réparation de mécanisme, 
ressoris neufs, aiquilles, 
disques “Apex' Demandez 
nos lisles. 


Toujours en mains acces. 
coires de phonographes 


‘213 rue Prinéipnie Moose duw, Badk 


, ON DEMANDE 


en petites ou 
grandes quantités. 


KOFFMAN 


Tél. 2062 


À. G. HAMM 
Bijoutier et Opticien 
BLAINE LAKE, Sask. 


Aussi barenu d'optométrie 
à Rosthern 


Travail garanti 


Nous nettoyons, pressons, net- 
toÿons à sec, faisons réparations 
et changements. 

!: HABITS FAITS SUR MESURE 


JO, MYRAND 
1591 rue Osicr, Régina, Bash. 
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Sont au nombre de'ce qu'il 
aide plus important pour vot 
‘ maison 


N leures si vous nous confice vos 


commandes 


V IANDES 


|. McKAY 


gags, "|| 


ee ue 


| CHAMBRES A LOUER 


‘Un hôtel où lon se trouvé 


‘ éhez soi. Priz modérés 
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sens 


Érne Pari is Hotel 


Rue. Broad 
| “REGINA 


Le MÉOARERS: Frop. 


Cens: 


et anglais : 


Le mil, 


Téléphone 154$ 


Ÿ CF- 


pi. 
n F Û 
9795. - Bu- .Bno 3 pour tracteurs faits sur com? 


il: 
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(JGEN. DAISLEY | 


| Plombier, expert en chauffage” 
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Les feux de forêts de l'Ontario 


& 


Nouveaux 
| vince 


12 
", active. | 
/ f 
ah -— La 
Cobévient lentement reprendre 
tr stiour dans la région. Déjà 
so % familles se sont établies 
F dans des maisons 
“urgence Sur les cen- 
r dévasté, Les 
ecours soulager la 
sec! Ia 
Core és 
me grande impatience le bois que 
N ouvernenent provincial a réso- 
"envoyer . 
iu à Te les maisons, 


reconstruit 
HN y à grande urgence et tous 


< secours doivent parvenir au Co: 
1 avant une semaine, parce que 
Von craint le froid et a neige. ll 
faut à tout prix empêcher que, les 
sinistrés souffrent du froid et soient 
sans foyer quand la neige aura 
commencé à tomber, ‘ 

Le chancelier du diocèse 
d'Haileybury raconte les 
péripéties de la terrible 

journée 

ohait — Mgr Alphonse Dupuis, 
chieetier du diocèse, d'Haileybu- 
sv donne les détails suivants sur le 
désastre du nord de l'Ontario. 

Les rapports communiqués aux 
journaux ‘ll sujet du désastre 
de la région d'Haileybury sont 
de “nature à créer beaucoup 
d'inquiétude chez ceux qui ont 
des parents OU des amis dans 
lé Nouvel Ontario. D’aucuns 
croient qu'une mise au point ne se- 
ait inopportune. . 
| Ainsi que S, G. Mgr Latulipe Je 
disait, dimanche matin à ia g'and”- 
messe, nous AVONS la tête trop vide 
et le cocur irop plein pour parler 


et pour écrire, Si vous me le per- 
iettez, je dirai 


brièvement et le 
moins mal possible, 


ce qui s’est pas- 


sé ici dans l'inoubliable soirée du 


4 octobre, È 
A midi un nuage épais de fumée 
asse au-dessus d'Haileybury. Vers 

à heures, le feu est près du chemin 

de fer, Un groupe de pompicrs et 

de volontaires, par un travail opi- 
uiâtre, réussissent à contenir l’in- 
cendie. Un peu après heures, 

Veau fait défaut, En un instant, les 


. flammes pénètrent dans le centre 


de la ville. .La population de la 
partie nord, menacée, se réfugie au 
nortl du Jac, près du cimetière ca- 
tholique. Vers 4 h. 30, le vent 
tourne au nord et souffle en tem- 
pête. C'est alors une course, à {ra- 
vers les rues, vers les champs et 


le lac. Dans ce sauve-qui-peut, on 
remarque cependant que les petits 
orphelins, sous la direction des 


Soeurs de la Providence, et les élè- 
ves du pensionnat, sous la condui- 
ke des Soeurs de l’Assomption, se 
dirigent en un ordre parfait vers 
la grève, Quelques minutes apres, 
une véritable tornade de feu s’abat 
sur la multitude qui se précipite 
l'eau, 

Qui oubliera jamais les gèmisse- 
ments ct les invocations de cette 
foule que les vagues du lac et les 
nuages de flammes se disputent a- 
vec rage, pendant près de deux 
heures! Qui dira jamais l’énergie 
des pères et des mères pour plo- 
téger leurs enfants! Qui dira aus- 
si Phéroïsme déployé par nos ad- 
mirables religieuses du pensionnat 
et de Porphelinat, aidées par les 
prêtres, s’oubliant, s’exposant elles- 
mêmes pour défendre contre les é- 
léments déchainés les enfants qui 
se cramponnent à elles! Jai vu 
leur dévouement et jen suis encore 
êmu jusqu'aux larmes. 


Pendant ce temps, les bonnes 
soeurs de l'hôpital, les gardes-ma- 
lades, quelques hommes charita 
bles, les médecins, des prêtres qui 
ne sont pas occupés ailleurs, Mon- 
seigneur l'évêque lui-même sont 
dans les corridors de Phôpital en 
feu et disputent avec acharnement 
aux flammes furieuses les 40 mala- 
des de l'institution et les sauvent 
tous à exceplion d’un malheureux 
vicillard paralytique. rt 
.Ïl est à peu près 7 h., le vent con- 
tinue, mais il ne reste plus rien à 
détruire. 

À l'exception de quelques mai- 
sons dans le nord de la ville, tout 
est anéanti, une population: de 3,700 
âmes est sans abri. La belle cathé- 
drale avec son riche trésor d’orne- 
ments, de vases sacrés et de reli- 
ques, la modeste demeure du vail- 
lant évêque d’Haileybury, le pen- 
sionnat, Je noviciat, l'orphelinat, 
Phôpital, les écoles, les banques, le 
palais de justice, les hôtels, toutes 
institutions modernes, ne sont plus 
que d’informes monceaux de pier- 
res et de briques fumantes, . 
Vers 10 h. les autos cominencent 
darriver de Cobalt et New-Lis- 
keard, Les malades Sont transpor- 
tés les premiers et Monseigneur l’é- 
vêque, les prêtres, le personnel de 
l'hôpital ne prennent place dans les 
voitures que lorsque le dernier mar 
ade à irouvé refuge. 

Pendant que Haïleybury dispa- 
raissait, le feu faisait son oeuvre 
ailleuis. A Nord-Cobait, les qua- 
tre cinquièmes des habitations, l’é- 


glise, Pécole, le presbytère sont dé- 


truits, . | 

Qdlsieurs maisons et fermes à 
New-Liskeard ct Uno Park, le vil- 
nee de Thornloe, environ 25 -fer- 
ës à Earlton, le village, l'église, 
e presbytère, l’école et. de nom- 
Ses fermes, tout le vilage de 
Le ee, excepté l’église, bon nom- 
es fs fermes et une partie du vil- 
jee de Nord-rémiscamingue sont 
a proie des flammes, : | 
ET autant qu’il est possible de 
dre gendre compte actuellement, 
ane à entaine de personnes, dont 
av zaine d’'Haïileybury, semblent 
avoir péri dans les flammes, | 
le ï désastre est immense, 
troisième et le plus déplorable 
lue nous ayons en dans la région. 


Où pourra croire que-norte paÿs est 


inbabitable puisque le féu y trou- 


1 


C’est p 


détails sur la catastrophe d'Haïleybury — La pro- 
de Québec a été aussi (rès éprouvée : sa pro 
© thies du Pape — L'organisati 


— Les sympa. 


| | FN . 


population sinis- ve si facilement et si souvent sa 


proie, Je n'ai pas à faire le par- 
tage. des responsabilités. D'abord, 
il faut tenir compte d’une sécheres- 
se de prés de deux sois et d'un 
vent d'une extrême violence. Mais 
il semble que tous ces désastres se- 
raient évités, celui de mercredi en 
tout. cas l'aurait été, si les autorités 
civiles avaient soin de faire débla- 
yer les environs des villages et si 
les détenteurs des lots de vétér 


ouvrir leurs terres à Ia culture en 
même temps que nos courageux co- 
lons. 

Des secours nous sont offerts de 
plusieurs endroits. Bien que Mon- 
seigneur lPévêque demeure tempo- 
rairement à Cobalt, les personnes 
généreuses qui veulent bien nous 
aider dans notre détresse sot 

riées d'adresser leurs envois à M. 
‘abbé Albert Pelletier, curé de 
New-Liskeard, Cette ville est ac- 
tuellement l'endroit le plus propi- 
ce pour un centre de distribution. 

On se demande peut-être ce qu’il 
convient d'expédier. Que lon sa- 
che 


drale, sont sans aucun ornement à 
l'exception d’un calice et de quel- 
ques ciboires qui, pour être épar- 
snés, ont dû être enfoncés dans la 
terre, ‘ , 

ue que les gens ont apporté avec 
eux est brûlé à côté d’eux. 


LH ni Ü HA i 
Qu'il ge soit permis, en termi-| ywyage d'inspection. Parlant des. 
ls mn Ina resser au trés. de jous ravages faits par les feux dans la 
es dial eureux sinistrés, un jen région de Témiscamingue, il à dé 
cordial merci aux personnes Cha-]cjaré que le village de Témiscamin- 


nant, 


on des secours est très}; 


, PUR: ans dors + . , 
et les spéculateurs étaient obligés à Qlixa fivard, la grange et l’étable 


seulement qu’une population |grande partie s: Î i 

, A nigre partie sans foin pour hiver- 
d’environ 6.000 âmes est sans abri,|ner leurs animaux, plusieurs ont 
presque sans vêtements, que trois | mème perdu leurs chevaux et leurs 
paroisses, dont celle de Ia cathé-|bestiaux, 


ë] ; 


B.PATRIOTE DE L'OUEST, Mescre 


Cl DE 


ger, marchand et maitre de poste; 
l'hôtel et dépendances de M. Cons: 
tant Deihaie; A, Rosemont; J, Cha- 
rette; Dr A, Bcauséjour; L. Forget, 
barbier; P. Gibbons. La bâtisse de 
la Cie’ de téléphone, J. B. Delay, 
hangar et grange du Rèv. A Gatu- 
vin, Mar, Perrier, Morel, garage, 
tagasin de Dupuis et frères, la ban- 
que d'Hochelaga, M. Elie Marcoux, 
perte complète, une quinzäine de 
mille piastres, 

Dans cette paroisse, c’est-à-dire 
dans les deux municipalités, il y a 
Qi familles sans abris 

Dans  Notre-Dame-deÿ-Quinze 
toutes les bâtisses de MM. Mano: 
nald, Edouard Champoux. Joseph 
Lacasse, Elie Laliberté, Zénon La- 
casse, Gilbert Pleau, Joseph Pleau, 
A. Dubois, Pierre Laliberté, Ernest 
Danphouse, la grange, le hangar et 
toutes les machines agricoles de M. 


. Sur un parcours de deux imilles 
il ne reste que deux maisons; celle 
de M, Oliva Rivard et celle de M, 
Lanoie. Dans Guigues, il y a en- 
core quelques bâtisses, y compris le 
moulin à farine de M. Bergeron, 
Dans St-Louis-de-Nédelec, près 
de la moitié des habitants sont sans 
abris; on a pu toutefois sauver 
l'église, 
.A Rivière Blanche, près d'un 
tiers des habitations sont en cen- 
dres. On ne croit pas qu’il y ait 
pertes de vie dans ces endroits, 
Les cultivateurs sont pour la 


Versions officielles 

Québec — Dans une dépêche 
spéciale de la Gaxeîte on disait: 
M. Ivan Vallée, ingénieur en chef 
du département des travaux pu- 
blics, était de retour hicr soir, d’un 


G- 


ritables qui nous accueillent tous |gue-Nord avait été presque complè- 
avec tant de bienveillance dans n0-|fement incendié, ainsi que le villa- 


tre immense détresse, 
Sympathies du Pape 
La 


Ottawa 


ge de Nédelec où 59 familles sur 90 
se trouvent sans foyer. La déser- 
tion du village par les habitants fai- 


conflagration | sait vraiment pitié à voir, a-tt-il dit, 


d'Haileybury et de la région voisi- chacun ayant pu emporter avec soi 


ne a provoqué les symp 
Sainteté le pape Pie XL. 
deur Mgr Emard, archevêque d’Ot- 
tawa, ayant informé le Vatican du 
désastre, 
ponse 
d'Etat, le cardinal Gasparri: 

“Le Saint Père, ému de la nou- 
velle du terrible désastre dans la 
ville d'Haileybury, prie Dieu d’ac- 
corder repos éternel aux infortu- 
nées victimes et réconfort aux sur- 
vivants. 
et en particulier à Mgr Latulipe 
nt au clergé, sa bénédiction aposto- 
lique,” 1. 


Comilé de secours pour le dio- 
* cèse d'Ottawa : 


em. dE be 


Ottawa — Par décision de S. G. 
Monseigneur lArchevêque, M. le 
chanoine Lapointe, MM. Joseph Hé- 
‘bart, Paul Courte et Clément Ga- 
gnon, de la maison archiépiscopale 
d'Ottawa, ont été constiluëés en co- 
mité central pour le diocèse d'Otta- 
wa, avec Monseigneur £ebeau, tré- 
sorier général, pour recueillir les 
offrandes des diverses paroisses et 
les transmettre à l'autorité diocé- 
saine d’'Haileybury. 

L'appel de S. G. Mgr l'archevêque 
d'Ottawa dans toutes les paroisses 
du diocèse, par l'entremise de mes- 
sieurs les curés, a eu des résultats 
immédiats. Dans plusieurs parois- 
ses des comités ont été formés pour 
recueillir les secours les plus pres- 
sants. Comme le gouvernement fé- 
déral a fourni des tentes, des cou- 
vertures et des vêtements, et que le 

ouvernement provincial a fait sa 
onne part également dans ce sens, 
et aussi pour fournir des vivres aux 
sinistrés de Haïileybury et des en- 
virons, les secours les plus utiles 
à l'heure actuelle comportent de 
l'argent, 

Le comité central verra à faire 
parvenir les soüscriptions directe- 
ment aux sinistrés. 


Une enquête 


Toronto — Le gouvernement pro- 
vincial instituerd une enquête sur 
l'origine du feu de forêt qui a ra- 
vagé la région d’Haileybury. On a, 
rapporté à ce sujet que 800 gardes 
forestiers avaient été retirés de la 
région, mais le Ministère des Forêts 
nie que ces gardes forestiers aient 
appartenu à la région dévastée. 


. On reconstruira plus grand et 
mieux 


Haïleybury, Ont. — “Nous re- 
construirons plus grand et mieux”, 
a dit le maire Robert Leheup. 
a expliqué que les limites de la vil- 
le seraient Îes mêmes, mais qu'il y 
aurait de plus grandes restrictions 
sour Je feu. Les constructions 
temporaires devront être placées 
à 50 pieds de la rue, Pas un cito- 
yen de Haileybury ne s’en va, dé- 
clare M. Lehenp. La ville compte 
sur l’aide du gouvernement au su- 
jet de sa dette d'obligation de $250,- 
000. 

Au cours de l'incendie j4i wai- 
sons ont été brûlées et il en reste 
71 non touchées. Déjà trente hom- 
mes d'affaires ont signé des con- 
traits pour reconstruire, . 

Après rectification, la liste of- 
ficielle des morts est fixée à 45. 


À Témiscamingue-Nord 


_ Témiscamingue-Nord —"Le 4 oc- 
tobre, après trois semaines de sé- 
cheresse épouvantable, s'élevait un 
rand vent, En un.rien de temps, 
les forêts étaient embrasées, le feu 
se communiquait aux habitations 
du village de Témiscamingue-Nord 
et réduisait en cendres la moitié 
des habitätions; l’école, qui ser” 
vait de chapelle en attendant que 
l'église fût términée, a aussi été la 
pu “sauver. les Saintes Espèces. 
Quand à léglisr et 
ils-ont été sauvés, 


“Les sinistrés sont: MM. JP. Ran- 


N 
è 


+ 


roie des flammes sans qu'on ait 


au presbytère, 
. “aÿ 


athies de Sa | quelques vêtements seulement, vu 
Sa Gran-|la rapidité effroyable avec 


L i laquelle 
l'incendie s’est propagé. 
M. Gustave Piché, chef ingénicur 


Sa Sainteté'a câblé la ré- foréstier, de retour également hici 
suivante par le secrétaire |du district de Saint-Maurice, a nié 


que la ville de Grand’Mère ait failli 
être incendiée, Il a confirmé né- 
anmoins la destruction des villages 
de Témiscamingue-Nord et de Né- 
delec. M 

Dans la région sud du district 


Leur donne de tout coeur [le feu a causé de grands ravages, 


particulièrement dans les villages 
de Mazenod et de Fabre, mais Îles 
usines de la compagnie ‘Riordon, 
qui ont été menacées de destruc- 
tion, ont pu être sauvécs. 


Les feux sont éleints 


La pluie qui est tombée irès a- 
bondante sur toute la province a 
mis pratiquement fin aux feux de 
forêts qui faisaient rage depuis 
quelques jours. M, Mercier, minis- 
tre provincial des terres el forêts, 
qui avait donné l'ordre de combat- 
tre les flammes par tous les moyens 
possibles, a èté informé que tous les 
feux étaient éteints, Les domma- 
ges sont considérables mais il sera 
impossible, croit-on, d’en connai- 
tre exactement le chiffre avant plu- 
sieurs jours. 

Les membres du département des 
terres et forêts verront dès le débui 
de l’année prochaine, dit-on, à 


prendre les moyens nécessaires 
d'empêcher les feux de forêts. 
1%: 
Les soldats belges au Père 
Lachaise 
Paris — Les corps de tous les 


soldats belges tués en France pen- 
dant la guerre seront ensevelis au 
cimetière du Pére-Lachaise, dans 
une concession donnée à la Belgi- 
que par Ja ville de Paris, Sur cet 
emplacement s'élève un monument 
fermé par une porte de bronze, à 
l'extrémité duquel un soldat belge 
monte ‘la garde. Le monument, 
où le corps d’un soldat inconnu à 
été inhumé, a été inauguré le 10 oc- 
tobre. . 


remet votre argent. ‘ 


part ailleurs. 


donner plus de satisfaction 
du Canada. 

Votre fournisseur « 
le plein montant de votre 


reste. 


MOOSE JAW 


nd 


Ces résultats sont garantis pour chaque pain 
fait avec la farine Robin Hood, si non, on vous 


Seul le plus beau blé 
est employé pour la Robin Hood. 
l'Ouest Canadien est le meilleur du monde: donc 
la farine Robin Hood est la meilleure du monde. 
Vous ne pouvez en acheter de meileure nulle 


. Chaque achat comporte cette garantie 
‘ L ‘ . 


Le farine “Robin Hood” est garantie pour vous 


est autorisé à vous rembourser 


après deux cuites vous n'êtes.pas entièrement LL 
tisfaits de la fariner'et vous retournerez ce aui vous 


Robin Hood M 


À. Chesterton 


Pourquoi le grand écrivain an- 
glais est devenu catholique? 


Toronto — “Ge sont les protes- 
tants d'Angleterre qui nvont con- 
verti au catholicisme", vient de dé- 
clarer à Londres, an correspondant 
wiglais- du Star de ‘Toronto,:l'énri- 
nent littérateur ct auteur anglais 
Gübert Chesterton, dont la conver- 
sion toute récente fait tant de bruit 
dans les milieux intellectuels d'An- 
gleterre et des Etats-Unis, 

D'après un câblogramme que M. 
Henry Somerville, correspondant 
du Star de Toronto à Londres, et 
journaliste catholique lui-même, 
vient d'adresser à son journal, G, K, 
Chestorton l’a reçue hier à Beacons- 
field, Angleterre, cl lui a expliqué 
ainsi certain molil de sa conver- 
sion: 

“Il y a vingt ans au moins que 
j'ai adopté le point de vuc catholi- 
que ‘du christianisme, À moins 
que l'Eglise d'Angleterre ne soit 
une branche de l'Eglise catholique, 
je n'ai vien à y faire, Si elle est 
une église protestante, je n'en ai 
jamais élé. Toute la question, 
quant à moi, c’est de savoir si l'E- 
glise d'Angleterre peut démontrer 

welle descend en ligne directe de 

l'Eglise catholique du moyen âge, 
Parmi Jes gens qui n’ont aidé à 
trancher cette question de savoir 
si l'Eglise d'Angleterre est catholi- 
que, il y a les principaux chefs pro- 
testants de l'Eglise anglicanc: ain- 
si, le docteur Inge, doyen de Saint- 
Paul, et l’évêque Hensley Henson, 
de, Durham. Hs m'ont rendu un 
grand service.et je leur en témoi- 
gne toute ma gratitude, Is unvont 
rendü le meilleur service qu’un 
hoinme peut gendre à un autre; ct 
je vous en fournis des exemples. 

“IL me 
qu'une Eglise qui prétend avoir de 
l'autorité doit savoir au juste quelle 
direction donner, lorsqu'il se pose 
des questions de morale publique. 
Puis-je être en faveur du canniba- 
lisme, en. faveur de la suppression 
des enfants pour réduire la popula- 
tion, en faveur de telle ou telle au- 
tre réforme scientifique ou qui se 
prétend dirigée vers le progrès? 
Toute Eglise qui se réclame d’avoir 
de l'autorité doit me dire ev que je 
dois penser de telles questions, me 
donner une direction. Mais les 
différentes églises protestantes nc 
savent pas quelle direction donner 
sur tous ces points: ainsi, quant 
aux méthodes anticonccptionnelles, 
nu divorcé, au spiritisme, et à la 
‘question’ du. suicide, par exemple, 

“Vous comprenez tout de suite 
ce que je, veux dire, quand vous 
voyez des hommes aussi ‘sincères 
que Le pasteur luge, doyen de Saint- 
Paul, se poser publiquement et tout 
net en champion de méthodes que 
je considère aussi ignobles et aussi 
répugnantes que Rinfanticide, 
est bien vrai qu'il y à dans l'Egli- 
se anglicane et dans les autres E- 
glises réformées-nombre d'hommes 
qui dénoncent ces vices païens aus- 


si vivement que je le fais. L'éevè- 
que Gore (ancien titulaire d'Ox- 


ford), parle sur ce point avec au- 
tant de vigueur et de clarté que le 
pape. Mais l'Eglise anglicane, elle, 
n’en dit rien, elle n'a pas pris po 
sition. Elle n’a aucune unité d’ac- 
tion. Elle ne peut donner aux gens 
qui le lui demandent une direction 
nette et claire. 

“Te n'ai, quant à moi, rien à fai- 
re avec üne Eglise qui n'est pas 
une église militante, qui ne peut 
commander la bataille, donner une 
direction définie, la suivre en bloc, 
I y a bien d’autres bonnes raisons 
d'être catholique; mais voilà des 
motifs d'ordre pratique, et qui ont 
aidé à déterminer ma conversion.” 

Le Church Times, hebdomadai- 
re anglican, dit que [a conversion 
à l'Église catholique de G. K. Ches- 
lerton signifie que Panglicanisme 
perd un des écrivains chétiens es 
plus brillants de la génération coti- 
temporaine, et les catholiques an- 
glais saluent l'entrée de Chesterton 
dans FEglise catholique comme une 
des recrues les plus importantes 
qu'elle ait faites depuis Newinan, 

Chesterton vient de recevoir Île 
sacrement de confirmation, des 
mains d'un évêque catholique an- 
glais. d 


mais. 


de l'Ouest Canadien 
Le blé’ de 


que toute autre farine 


achat plus 10 pc, si 


Limited 
CALCARY 


fus 


araît absolument clair | 


vous fait épargner de l'argent, 
du temps, et vous laisse tou- 
jours de bonne humeur. Elle 
vous donnera le pain le plus 
délicieux que vous ayiez ja- 
mais cuit et ne désappointe ja- 


La manufacture de briquettes | 


de Bienfait 


Winnipeg — JF M. Leumy, repré- 


sentant du Manitoba dans In com- 


mission de l’utilisation du Hignile, 
dénie les rumeurs qui cireulent au 
sujet de la manufacture de briquet- 
tes de Bienfuit On aurait dit 
qu'elle était défectueuse, sons pré- 
texte que les fours ne pouvaient pas 
supporter la haute température à 
laquelle ils doivent être soumis. 

M. Leamy an déclaré que la coim- 
tisston, qui n le contrôle direct de 
l'usine, construite par le gouvernc- 
ment fédéral et les gouvernements 
provinciaux du Manitoba et de In 
Saskatchewan, na reçu atcuine no- 
tification dé panne sérieuse, 

Au cours de l'été il s'est produit 
quelques retärds d'une nature iné- 
vitable, ce qui a empêché la manu: 
facture de produire à su pleine cu- 
pacité, mais il ne s'est rien roduit 
teudant à démontrer que linstal: 
lation mécanique étail défectuctt- 
se, 

Le secrétaire de ln commission 
visifera usine de Bienfait dans 
quelques semainès pour une dott- 
nière inspection et l'on commenec- 
va alors à fabriquer sur une base 
conmerciale, 


, 


; QE 
On battra jusqu'à la fin d’oc- 
tobre au Manitoba 


Winnipeg — À cause des récol- 
tes extrémement abondantes dans 
le nord du Manitoba et des diffi- 
cultés que Pon à éprouvées à trou- 
ver la  main-d'ocuvre, les batti- 
ges ne seront pas terminés qount 
la fin d'octobre, d'anrès une décli- 
sation de Phon, Neil Canicron, mi 
nistre de Pagriculture, 


+ 
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Un bourreur de mentons 

Siki, le nègre qui à ba 
tier, À droit à sa biographie, 
la trouve dans l'Auto? !. | 

Il est né en décembre 1699. Lors- 
qu'il n'était qu'un pelit négrillon de 
huit ans, à Saint-Louis, en 1907, 
il entra au service d'une artiste al- 
lemande qui voulait l’adopter et 
Pemmener à Berlin A Marseille, 
cle demanda pour lui un passeport 
qui lui fut refusé, Siki étant sujet 
français. 


tu Carpen- 
On 


franes pour subvenir 1 
jusqu'à ce qu'il pût gagner sa vie 


Ta boxe, s'engagen, à 15 ans 1-2, 


re 
cessa d’être mitrailleur. 

Le coup qu’il 
Curpentier est 
vie, 


Ville de Paris 


1919 


Les obligations dans cette 


émission sont de 600 francs, 
goit une valeur normale da 
(596.50). L'intérêt de 6 pour 


cent ou 26 francs par an. À 
cause de la plus-value actuelle 
de l'argent canadien en France 
vous pouvez actuellement ache- 
ter ces obligations & mollié prix 
et de même dubler l'intérêt— 
En plus vous participez chaq:e 
année aux tirages de 2611 lots 
formant un total de 6,000,000 
de francs, dont un gros lot de 
1,000,000 de franes ot les autres 
variant de 200,069 À f DAO franve 
chacun,—Nous envoyons grulia 
sur demande une circulaire ex- 
plicative.—Profitez du cours AC- 
tucl du change. 


d, À, Hébert & Gie Lid 


265 ave. du Portage 
WINNIPEG 


_J. E MORRIER 


228 lie vue est, Prince-Aïhert, 
Représentant pour ls Saskat- 
chewan. ° 


DEEE 


es 


ahremapirs TT s 


à. 
ee, 
DRE etre 


gens 4 
Ars 


Sa protectrice fe confin 
au propriétaire de l'hôtel avec 6,000 
à ses besoins 


H devint plongeur de restaurant, 
courut la Côte d'Azur, prit goûl à 
au 
8e colonial, reeut 1 «croix de guer- | 
el redevint pugiliste dès qu'i 


porta au menton de 
e triomphe de sa 


000 20 


= _ a 
Les causes d'incendie POUR VOS TRAVAUX DH . 
NETEOYAGE et do TEINTURE, 


incendie de  Porcupine, en 
1911, et ee qu'on appelle le désastre 
de Ja zone argilense, en 1916, sont 
dûs tous les deux à des feux non 
contrôlés  qu'avnient allumès des 
déftichours dans le but de brûüter 
les débris d'abntis qui se trouvaient 
sur dcurs terres. Nous sommes 
tous d'avis œil est nécosstire d'al- 
lumer des feux duns de telles cir- 
coustuices, mais ces opérations 
deviennent extrèmenent dangeretn- 
ss si elles he sont pas survvillées 
par des officiers du gouvernement, 
On né devrait perbettre 


adressez-FOUS à 


HENRI MELIS 


to AVE OUEST coin 146 RUE, 


3 


Téléphone 2821 
MAISON. BELGE 


TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE À SE. 
PRIX MODURES. 


 PRINCR-ALBERT 


atoun fou, 
excepté quand le vent ef li tem- 
pérature sont Favorables à son con- 
rôle, Dans le nord de l'Ontario, 
les gens en général ont toujours 
été en faveur de se débarrasser des | 

forêts nu moyen du fou aussi ra-| 

pidement que possible, ain de luci- 

lier les industries agricole et mi- ne l 
nière, On ne peut pas accomplir N 
celn, eependant, sans sacrifier des 

vies humaines et des millions de 
piastres en prapiiètés, 


D: 
D'autres ont usé leur santé 
au service de la grande cause. 


ns nt 


TAILLEUR ‘. 
Pour HOMMES ‘| 


“A 


et pour DAMES 


mat 


Ave. Centrale 


rs 


Edifice K.C. 


On vous demande, à vous, de | === eee 
payer votre abonnement. FOURREUR 
Est-ce trop? os 
Wourrures de toutos softos failoa aur 
0 
a Je bnmAIes,  N'ouR a VOUS  uuissi uit 
“| choix considérable de fourenres, 
: Nous répurouns, redoublons, nettoy- 
INVENTEURS ons ot vemadelons tes lourrnres de 
Les  mannfacturiors  prétent toutes sortes, 
toujours attention aux bonnes a nennnn ae 
inventions. Les inventions de 
mérite Dr dus fortunes. W. WOLMAN 
Borivez aufourd'hul pour rente + , 
voir la fiste des projets d'inven- 121 , Rue de la Rivière Ouest 
tons et nos civeutaires gratuite £ ; 
ment. Tél. 2464 
MIT RAMSAY CO. Cacenes tnemempntnienennpenvinmenmpemememenl 
Agent de patentes : ENCOURAGEZ LES 
278, Bank St, Ottawa, Ont. ANNONCEURS DU 
— “PATRIOTE” 


gr ornée A) 


D 
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J. S. LAIDI AW 


ENCOANTEUR 


PELLPHONI 


Notre spécialité: Vente d'animaux ct de fermes. 
Nous faisons des ventes dans loutes les parties 
de la province. 


Gradué de la Repperts Auctionneer School. 


314, 13ème Rue Est Prince-Albert 


n Re ee nn SODOMIE D DR D + mn 


A. J. HANSEN & 
ARGENT A PRETER SUR FERMES 


Intérêt réduit à 6 p.c. 


Bons postaux et chèques pour loutes les parties du 
D: ; monde. 


Bons achetés et vendus. 


pmnmmsem nent 


C. L. REACH, 


Solliciteur 


À. J. HANSEN, 


Notaire public 


FRANS 


pot 


Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. E. I. Dufresne, Sec.-Trée. 
RAYMOND DENIS 


Représentant général pour la Saskatchewan 


{ à mn 


La seule Compagnie française ayant un siège au 
Grain Exchenge ‘ 


Expédiez-nous vos grains par chars, Nous  , 
veillons soigneusement au grade et au 


dockage. Nous vous obtiendrons les meil- | 
leurs prix du marché. | 


: Si vous Sr À pur ae adrossez-nous vos billets 
d'emmagäsinago (storage tickets), el- nous nous arra 
rons directement avec la Ole de l'Elévateur. °Ee 
. Nous vous avancerons 75 per cent, de la valeur de votre & 
grain sur réçu du “ bill of loading ” ou des “etorage tickets ” 
en attendant de faire la vente. 


LP] 


.. 
… 
. 4" 


Po + 
‘ La HS 


Il est très important pour les fermiers d’être représentés 
à Winhipeg par une maison compétente et honnête, à causes 


des variations du marché, 


TOU 


omptoir Agri 
| _ 800 Grain Exchange. | | 


fi REMEIS 


UE 
| 


hiver ent avantageux 


Dépuis plus de vingt-cinq ans, 
stations dgronotmiques fédérales 


recherches” se 


demandent .à être étudiées. 


chaque province canadienne. 


ditiéris locales. 


propose d'erigräisser” des boeufs en 


hiver, ou qui s'intéresse ‘à cette ques-}4e 


tion, écrive à la ferme expérimentale 
la plus proche de chez lui pour de. 


mandèer tt exemplaire du feuillet sur 


l'engraissement des boeufs en hiver. 

Les feuillets en question sont écrits 
d'unb facon très claire, très simple et 
trèsilisible. Voici en, peu de mots les 
résultats donnés pur ces essais d'en- 
graissement: en hiver: 

©), Lès auteurs indiquent les bé- 
néfices bits que l'on peut attendre de 
l'engraissèment des boeufs en hiver 
et la facon dont ces bénéfices sont 
: calculés. 

($} - ON voit ‘que: ces bénéfices re- 
présentent un très bon salaire pour le 
cultfvateur qui conduit ce travail. 

"(B). Oh voit que la première mise 
dè ‘fond#-nécessairé pour l'engraisse- 
ment des boeufs en hiver .est faible, 
par, comparaison à celle qui est né. 
cegéaire pour toute autre ratégorie de 
bestiauxt { suffit d'un abri où han- 
gort trèë simple et très bon marché, 
rephésentänt seulement une très pe- 
titcl mise de fonds, simplifiant ausëi 
beaucourr le travail. 

414)  Qn voit que les récoltes de Ja 
ferme rapportent iuvariablement 
beaucoup, plus lorsqu'elles sont ven- 
dugg sous forme de viande de boeuf 
qua lorsqu'elles sont vendues en na- 
ture. Las aliments non marchands 
commée a paille, le foin de pauvre 
aualité, .de, méme que les fourrages 
Fofine de + peuvent étre vendus sous 
fo 
lents pris. et on économise ainsi sur 
les.frais de transpurt Le grain cul- 
tivé sur la ferme peut être. vendu de 
10,à 100 pour cent de plus que les 
piix de, vente lécaux, et il n'y a pas 
de; frais de transport. 1 est souvent 
aväntageux d'acheter une-petite quan- 
filé d'aliments concentrés pour. les, a- 


jouter à ces aliments cultivés sur la 


ferme. Le surplus de bénéfices que 
l'on tire de cet -emploi-doune de ‘bons 


1ésultais sur la sominedépensée, sans 


parler de lu valeur fertilisante du ‘fu 
mier ‘de férme. . TT 
€), Sélection des boeufs, . En sé. 
Jectionnant les boettfs'qui devnient 6 
tre employés pour ces'recherches, au 
cours des longucs expériences exécu- 
tées on «à beaucoup appris et recueil 
Li beaucoup d'indications sui le frpe 
de huevf le pluna avantageux pour l'en 
graigsoment d'hiver, en ce qui 
cerne l'âge, l'état à l'achat et le tvpe! 


les 
du 
Cäniäda font des récherches sur l'en- 
#raissèment des boeufs en hiveri Ces 
rches” se continuent toujours, 
chaque année apportant de nouvelles 
bhâses ét de nouvelles conditions: qui 

Cepen- 
daht beaucoup des aspects de cette 
industrie oht, maintenant été étudiés. 
à fond. Ces résultats sont portés à la 
donhaissance du public dans une série 
de brochures, préparées par le régis. 
s&ur d'une ferme expérimentale dé 
Les cul- 
tivateurs de tous'les districts du Ca- 
nadä, peuvent aujourd'hui se procu- 
rei dès rengrignements fournis par 4 
ferme expérimentale de leur district 
et qu'ils peuvent appliqur à leurs con- 
Nous recommandons 
donc’ que chaque cultivateur qui se 


e dé viande de boeuf à d'excel-. 


con-fdacpertes de 


Autour de la Ferme 


parmi en ntt 


L’engroissement des boeufs en [Comment le grain de semence 


est sélectionné et net: 
7 {oyé. ‘pour les: culti-"  : 
vateurs de l'Ouest 


Lu commission d'achat de semen- 
ces qui fonctionne sous la direction 
de la division des semences du mi. 
nistère fédéral ‘de 
rendu de précieux services aux eul- 
tivateurs de l'Alberta et de Ia Sas- 
katchewan au cours de ces derniè- 
res anhées et leur a permis de se' dé. 
dommager dés pertes qu'ils ont 'su- 
bies.à cause des mauvaises conditions 
de la température, Voici comment 
elle opère. ‘ | 

Pendant toute li baison d'expédi: 
tion de grain, la commissiun achète 
des semences de blé, d'avoine et d'or- 
ge conformes au type modèle étahil 
pour l4 semence sous Îles dispositions 
de In loi du contrôle des semences. 
Tout le grain de semence est acheté 
sujet à l'inspection et à Ja Hvraison 
certificats d'inspection ainsi que 
[tes reçus d'entrepôts, pour les wa. 
gons de semence qui ont été recus ct 
Jimis eh compartiments séparés. dans 
les élévateurs terminus du gouverne- 
ment ranadien à Calgary, Moëse Jaw 
jet Saskatoon Le grain - de. semence 
est ncheté non nettouré, mais il-est par- 
faitement nettoyé pour la semetice 
avant. de: sortir. de ‘élévateur. et.la 
juonunission est tenue de livrer un çer- 
tificat d'inspection de semence pour 
tout Je grain vendu, Co grain de se. 
mence, netloyé à, nouveau, est vendu 
[ dés prix suffisants pour couvrir Je 
vis d'ochal nioven di prain, les Cats 
d'élévateurs pour la inontée, l'entre- 
pesage. ct le nettoyage du grain, ]04 
pertes au cours du nettoyage, 1e prix 
des sacs et les frais d'ensachage, lors- 
que l'acheteur Île demande, et les fjais 
de transport, auxquels on ajoute une 
petite marge ‘suffisante pour couvrir 
les pertes incidentes, les frais de fonc- 
tionnemeut de lt eonninission 64m 
aux raisonnubie d'intérêt sur dJ'ar- 
gout avancé à la comanission par. le 
gouvernement iMédéral.  ‘Cormme ' 
cotmmission #4 pu rembourser prop p- 
tement au recevour géncral les avan-: 
ces qu'elle uvait recues. Tôn 1920 Ta 
cominission Aa fourni, en réponse.’ à 
des demandes émanant ‘ d'organisa 
tions municipales et provineiales, d'or- 
ganigaliuns de eultivateurs et de cul- 
livateirs séparés, plus d'us million de 
boisseaux d'avoine de sémetice et une 
woincre ‘quantité de semence de ‘blé 
et d'orge, La commission a pu, ré 
pondre anx demandes de grain de sg 
mente dé toutes les parties du Cand- 
da, mais ce sont les provinces 1405 
Praivies qui ont le plus besoin de ces 
Ésemeuros. Le maintien: de -ce servi- 
ce, si utile, pour les ,cullivaleurs, n'a 
rien coûté au gouvernement, pas mé- 
me les.f'rais de fonctionnaires  gin- 
-ployés. dans. ce-travail., ro 
ÿ Igtant dohné l'immeuse terrioire 2 
gricole qui se trouve entre cs grands 
aus et l côte du Pacifique au Ca, 
di la situation géographique de 6e 
territoire, qui est à l'intérieur des for- 
j rex ot s'étend duns:une direction re 
jrulée vers Le nord, il n'est, que juste 
ja s'attendre À ee que certains, dise 
itrie's dans cette iminense région et 
léuns la pinpart des années, souf£rpnt 
técoltes, et c'est pour- 
s'impuse” d'ive orgu 


quoi Ir ‘beroin 


l'agriculture, à 


1oU-] 


fes Ins ventes se l'ont au eomptaut, la? ] 
a été créée à la station expérimentale provinciaux ‘ont organisé des rentres 


Guant au dernier point, savoir, la co. nigation qui puisse faire venir des an- 
paraison ‘du type laitier et du lype de jmeners des ‘autres provinces ou dos 
boucherie, la supériorité ‘du dernier autres distriets pour les distribuer aux 
. Par: l'engraissement 4 élé également eullivateurs qui eu manquent. Telle 
démontrée. Les résullats de celte sé a été l'expérience en beaucoup d'an- 
lection sont donnés sous forme de ré- nées, sipon dans la plupart des an- 
sumé dans les feuilles en question. pnées. Dans certaines parties du sud 
"-(6) Ja saison d'achat et de vente de le Saskatchewan Ji récolte de 1920 
du boeuf de boucherie varle, mais,a heaucoup souffert de Ja chaleur ct 
poûr ‘éngraisser en hiver, il faut a-!d8e In sécheresse exressives. Far pis 
cheter en automne rt vendre en hli-{duetion du hlé dans certains districts 
vér ou au printemps, ce qui entraîne a At@ #ærandement abaissfe ot la ré. 
p'esque. inyariablement une différen- |voite d'avoine duns ceg ronditions 4 
ce considérable entre le prix d'achat ié@ié presque détruite. C'est pourautnt 
et le prix de venté. à. Ja requête urvrente ‘du public, te oon- 
“(7)7. Des essais faits pendant bien soil a jugé utile de maintenir en fans- 
des années ont démontré que les |tionnement la commission d'achat de 
boeufs décornés mis à Flengrais sont fscmence, 


d'ün méilleur rapport, s‘engraissent fn'é'ait pas aussi considérable 
mieux, s0 vendent mieux, et qu'il y Ircrtaines années précédentes el coni- 


jne il existait dans les provinces vui- 

-Ces feuillets traitent sines, une quantité ahondante de hon- 
tions et de beaucoup d'autres se rap- [ne somence, les opérations de l& com. 
portant à l'engraissement des boeufs, {mission n'ont pas été Faites sut une 
fautes d'intérêt: général et local. Nous échelle aussi grande que par les an- 
recommandons À tous les cultivateurs |néns précédentes Cenendant la com- 
et à tous ceux qui s'intéressent à ces {mission à pu, grâce à la quantité a- 
nuestions de se procurer un exem-/|bondante de semence de qualité supé. 
nliaire du feuillet qui convient le mieux ,rieure qui « été trouvée dans la pro- 


a muoiñs de perte. 
de ces ques- 


vince de l'Alberta, se procurer et con- | conséquent être traitée à la formalite. Ï 


à leurs conditions locales. , MAN : RTE : me 
L Li — 002 _ Z a —— ——— 
ares 


EXPEDIEZ VOTRE 


es 


* 


finent encourageant, m'est due 128 assais 


Comme l'étendue afféctée,lde tissage ont démontré age l'on pèut ‘ 
qu'en faire, avec la filasse canädicnne, de 


rales, qui doit continuer ces recher- 
ches. 

Le commissaire fédéral de l'indus- 
trie animale dit que les troupeaux de 
porcs canadiens actuels sont plus mé- 
langés qu'ils ne Pétalent il y à dix 
ans et que le manque général de qua- 
lité se voit dans presque toutes les 
provinces. Pour confirmer cette dé- 
claration, il a fait une évaluation des 
pores qui seraient probablement clas- 
sés comme sélectionnés pour le bacon; 
dans l'Ontarlo et ‘l'Ile du Prince- 


néés démontre que la commission agit | Edouard, les chiffres sont de 35 à 40 
pour cent: au Manitoba, 30 à 35 pour 


sagement, en prénant cette assurance 
contre un manque possible de semen-|cent; dans Québec, 20 à 25 pour cent; 
| ce. M et dans l'Alberta 10 à 15 pour cent. 
marne : $4 : Ceci indique as$ez clairement la me- 
sure dans laquelle l'élevage des porcs 


Notes agricoles lire fn ur dun 


plusieurs provinces. 
M. W, A. Dryden, de Brooklin, On. 
tavio, l'éleveur bien connu de vaches 
Shorthorus, fait actuellement une 
tournée de l'Amérique du Sud à titre 
de représentant du Ministère fédéra: 
de l'agriouiture pour étudier la possi- 
bilité de vendre des animaux cana- 


= = | 
server uné provision de réserve jus- 
qu'à ce que l'apparence de la récolte 
dé J921 out donné l'assurance -qu’elle 
fournirait. une ‘bonne provision de se- 
nience, L'expérience malheureuse 
que l'on à éprouvée en certaines an- 


Lu chasse: au charencon de la It. 
zerné a élé commencée daus le sud de 
l'Alberta le ler juillet. Comine il se 
cultive une grande étendue de luzer- 
ne dans cette étendur, il a été décidé 
de voir si le fléau avait envahi ce, dis. 
tuict, Ces travaux sont sous l& sur- 
dions. 1 assistera à l'exposition d®|veillance de M. H. 1. Seamans, du la- 
bétail de. Buenos Ayres afin de con-|boratoire de Lethbridge. 
naitre les conditions à remplir @t a 
cherchera à intéresser les importa. ‘ a À x , .& 
teurs aux animaux de souche produits L'enquête qui. avait été inaugurée 
au Canada. pour voir à quel point le puceron des 

L . [pommiers est répandu au Manitoba a° 

Lie Directeur général du service vé- ae complétée re au mpat 
térinaire annonce qu'il nr £ré décidé, répandu dans une asS0Z “rande éten_ 
pour l'accréditation des troupeaux, dr due, particulièrement dans une direc- 
race pure, d'établir un nombre mini. {jon sud et sud-ouest. Ces travaux ont 
um de dix animaux pour qu'umtrou- (éts éxécutés avec le concours du Mi- 
peau soit éligible à lépreufr. Cette | hjictare de Pagricuiture de la Nouvelle- 
décision s'appuie sur Île grand tte | Boosse. . 
bre de demandes reçues et su" 5 : 


progrès satisfaisants que fait ce rt! : A . 
all Le Mhistère es:  maintenant| Un des districts les nlus éclairés du, 


prét à Focevoir des ‘femandes de pro-,Canadu est celui du lar St-Jean, Qué. 
priétaires de ‘troupeaux nui contien-| hee, dil‘la divisiun fédérale de l'indus- 
nent au minimum dix animaux de ra- ‘trie laitière et dela réfrigéralion, La 
ce pure, dont un taureau pur sang. population de ce district fait principa- 
. D lement de l'industrie laitière et de l'iu- 
‘jé léburatoire biologique de la di- dustrie porcine.’ Les fermes sont bien 
vislan:sanitaire des animaux, qui se tenues et quelques-unes sont éclairées 
trouvait jusqu'ici à Ia lerme expéri- à l'électricité; les écuries ont des plan- 
mentule centrale, vient de déménir. Ichers de ciment, des cornadis d'acier, 
ger à la rue Cliff, Ottawa, où il oc. des cuves séparées pour les vaches et 
cupe de nouveaux bureaux. des porte-litièves. L'année dernière 
eu la production de 49 trouperñux, com. 

On: produit, dans l'Île du Prince- prenant 616 vaches, x été contrôlée 
Hdôdard, une variété d'orge qui laisso aux environs de Metabetchouans la 
tomber, prasqne toutes sos barbes a- moyenne était de 5,207 livres de lait et 
vaut la récolte. Cette variété, qui 120.7 livres de gras. An printemps de 
perte le noin de Charlottetown no 80,,vette année, les insperteurs laitécrs 


TT à 


le Charlottetown et à été tirée par la: de contrôle, composés de 6437 trou- 
sélection d'une orge cultivée dans la beaux comprenant 8,817 vaches, Le 
localité, et appelée “vieille orge à deux. fromage de ce district est Lrès anpré- 
rangs de l'Ile." C'est, une. orge qui lcié à Montréal. ‘Ce district est érala- 
produit bicn. lille donne en moyenne ; ment noté pour ses paysages, la chasse 
huit paisseaux, de plus à l'acre que les ct la pêche. Fo 
huit meilleures espèces éprouvées À 
la station en ces neuf dernières an-°) 
nées. . D'après .M. J. A. Clark, le ré. À 
gisseur, cette orge.a à pou près reni- ‘| 
placé toutes: les ‘autrés: espèces - dans 
à province :: nt : 


Le vapport de fapiculteur dû‘ Do- 
muiniun, luurnit des. renseignements 
très intéressants sur le moyen de pré- 1 Ed. 
vebir J'eusgimuge et sur des rechercites ! 
au sujét de la reproduction des abeil- | 
les: 11 s'est fait beatcoup de recher. 

ches à, Ottawa sur l'élevage dles reines 

l'année dernière: it s'est élevé 251 rel; 
nes d'un parentage, sélectionné dont: 
12ñ ont été .envovées à des apiculteturrs 
privés, 69 à l'Ile Duck pour des accoit- 
plements isolés. St ont été accou- 
plées. à Otlawa et introdüiles aux ro- 
lonies de Ia ferme centrale et #9 ont 
ôté accouplées'à Ottawa et envoyées : 
aux fermes annexes El'sext perdu un if 
grand nombre de rainss en cours 1e à 
transport, mais on essaie actuelleinent : 
des méthodes qui permettront croit- |} 
on, de surmouter ces difficultés. 


J'ai 
dre son vontant à l'encan, à sa 


5 — CHEVAUX — 5 . 
1 Paire de chevaux bruns, 9 et 
{ ans. Fe 
3 Cheval noir, li ans. 
1 é'hevul bui, àgé. 
4 Jument châtaine, 


ne | 
En ces dernières années, on a Fait TE 
des expériences pour connaître les dis- | 


tricts du Canada où le lin peut se eul- , 

tiver pour ja filasse. Il a êté démon- 8 pores, 4 mois. L in 

tré que Ja filasse de liu. cultivée sur | : ! grndes poches, une 

les Fermes expérimentales ‘dans les |È MACHINERIES : lis notitc pour le mar- 
la 


parties ouest de la ColumbieiBritan. 
nique, dans l'Onturio, la vallée du St. 
Laurent et les provinces maritimes, 
est de première qualité et qu'eile sou- 
tient favorablement la comparaison a- 
vec lés meilleures qualités de filasse 
ivlandaise ou belge, Un fail spéciule. 


harnais de travail; un harnais 


la toile damassée de la plus belle qua- 


lité. production de garanties 


os 4 p.c. Escompte de 5 p.c. 
L'année. darnière, le vcéréaliste dn médiatement. . . 


Dominion a fait une somme considé-! 
rable de recherches pour cnnnaître le 
moyen de maîtriser le charbon de l'a- 
voine. Ses recherches oift porté prin- 
cipalement sur la variété Liberté, 11. 
quelle est sans balle et ne peut par, 


# 


que des fermes expérimentales fédé-| 


“beurre en (Grande-Bretagne, quoique 


reeu instructions de M. 4. Klyne, qui ‘abandojme. la culture, de ve 


Mercredi, le 25 octobre | 
LU atheue 2 


— ANIMAUX —, 


tj 9: 4@ - ES re aà 
credit le 16 ostobre 1922 
20 PT 
, 7 us _ TT 7 
Ces expériences ont été conduites avec _beurre canadier 3 ele {pour ainsi dire encore à l'éta a 
le concours du service de la botanni- Le beurre naciien en GRGIE ture vierge, était, natureliément, l'ha. 
terre Àbitat du gros gibier; celui-ci, depuis 


Au retour d'un voyage outre.n 
où il a vu l'arrivée à Liverpool de lu a augm 
plus forte expédition de beurre qui prévoir 
soit partie du Canada, (50,000 boîtes), !plus puissantes à 
le Commissaire fédéral de l’Iñdüstrieites, quand la rou 
laitière et de la Réfrigération, M. J.'cireulation, le printemps prochain. 
A. lRuddick, dit que le défaut prin- Les passants ‘pourront voir de leur 
cipal que les Anglais reprochent au char des moutons sauvages, des chè- 
beurre canadien, c'est qu'il est trop|vres, des ours noits et des bruns, des 
salé. Les gens là-bas aiment leur |daims, des orignaux et des earibous 
beurre peu salé La difficuité,.c'ést|le long de la vole ou sur les pentes 
que les fabricants ne savent jamais sl|des montagnes adjacentes. 
un beurre doit être exporté ou &'il doit +: 
‘étre consommé au pays. Le meilleur . Û 
moÿen d'en sortir serait d'habituer le Les animaux ivres 
consommateur canadien, à manger du 
beurre moins salé qu'il n'a fait jus- 
qu'ici Le Commissaire dit que ies | et peuvent-ils s'enivrer? Oui, si J'on 
marchés anglais accucilicraient avec,enr croit'les nombreuses observations 
plaisir des quantités plus abondantes | faites à ce sujet. 
de beurre canadien, pourvu qu'il soit 
du type demandé. A l'heure actuélle, | avait l'habitude de se promener en ll- 
la Nouvelle-Zélande occupe le haut de |berté dans la maison, venait, chaque 
l'échelle dans. les exportations del jour, boire à satiété dans le verre 
sa maîtresse, lorsque celle-ci était à 


“cependant les exportations du Canada 
en juillet accusent une superbe aug- 
mentation, par comparaison uu mois 
correspondant de 1920 et 1921. 


HE 
Résultats heureux de la créa. 
. tion des parcs . 


Ottawa, Ont. — Il est surpronant de 
constater comme les animaux sauva- 
ges ‘prennent avantage de la protec- 
tion qui: leur est accordée dans Îles 
réserves établies à cette fin. Ce fait 
est démontré par l'accroissement‘ du 
ombre considérable des individus de 
toutes espèces d'animaux des bois dans 
les .Hmites du parc, national de Ko. 
tenay, Cotombie-Britannique, La cré- 
ation de. cette réserve est de date ré- 
cente. ‘Elle se trouve sur la grande 
route ‘d'automobiles qui traverse là ‘ 
chaîne de montagne Vermilion, par- 
tant du sommet et allant jusqu'à Ja 
vallée de, fWindermere. Cette régioti, 

{ ‘ î 


ENFIN! 


fÜ Vous pouvez vous procurer‘des fl 
A. ct, . “| 
A: assrrañues de tous genres 


— EN FRANCAIS — 
chez 


_ LA. Joyal ., 


Agent général de l'Ouest 
Boïtc postdle 973, Winnipeg, 


ferme, :s, 24,10, 46a,-R. 27, O. 2ème, 


. 1 
4 


Overall Conqueror. 
C'est un overall large- 
ment taillé, fait en dé- 


: 11 — BESTIAUX — 11 
4 Vaches laitières. 
L Taure de deux ans. 


|: Les animaux aiment-ils boire du vin} 


C'est ainsi qu'un chardonneret, qui: 


visible €. 


pirouettes-ridicules, puis tombait qu 


un profond sommeil, 

Un. éjourneau apprivoisé’: 
bolté dit Vin blanc, ce qui Le matt nl 
enjétat d'ébriété complète, à la rande 
Joie He, celix qui le voyaient, : 

UT chät et un coq, appartenant à 
un vigneron, avulent l'habitude de b j 
re le "vir-qui s'égouttait du robinet qe 
la cuve. Quand le coq était jvre, : 
chafitalt"# tue-téte, dlors que le ci ï 
devenait immédiatement somnolent… 

Les‘cheŸaux boivent le vin avec plai 
sir, 163 éléphants également, Livine. 
stone raconte. que les éléphants vivant 


‘Jen Afrique à d'état sauvage mangent 


un fruit: qui'les enivre. 3 
VE A omnmmanimns 0% ma nne sn vous 


; Pour, phéserver les é2rans métatt. 
ques, ,gn doit, avant de les serrer pour 
l'hiver, lès enduire d'une ecuthe de 
pétrole; ;cela les empêchera ‘de rom. 
jiér., Si On leur applique le ième tra. 
[tement vant de les poser pour l'été, 


de Jiis n'enétront que plus effivaces con 
‘ire les moustiques à cause de l'odeur 
« SUR ‘1 . - 


vire 


… . L'overall 


‘au, Canada. Ces. combi. 
‘ naisons sont en duck ou 
. én denim très épais, 
.- Boutons ingénieur, 4 po- 
! ches devant et 2 derrière. 
. Coutures doubles: à ‘tous 
‘les points... Un. overall 
qui peut bien ‘résister à 
‘un ouvrage très dür. 


Fonte 


as Bleu uni ou Khaki 


ee 8295 
Ltitoss ‘ | | e Le 
Phrf : 

… ‘5 . Grandeurs — 34 à 11 


cit 
st 


COMBINAISON 
ce KHAKI 
eg ane. DL 


sr pour garçons de | ‘61 7 
. 9 à. 16 ans "RD Le 2) 


De Franc de “port partout 


Moisscnneuse Deering, 6 pieds; semoir Masscy-Harris: faucheuse et 
râteau Dvoering’ wagon: sleighs; buggy: démocrate; deux paires de 
lëger; 
installation de forgeron, outils, etc., . 


. Auto Ford, modèle 1919 


CONDITIONS — Toute somme de $25 et imoins comptant, Au dela 
de cette somme, ün tiefs-comptant, balance au-premiér mars 1823. sur 
approuvées. 
accordée aux paiements à termes faits im- 


nim {rès épais et dura: 
ble, Coutures doubles 
tous les joints, 4 


4 Bouvillon de deux ans. 
5 Bouvitlons d’un an. { 
8 Veaux. ' 


teau ét une pour: 
montre ou le crayon. 
Un. overall sans pareil 
comme qualité En 
noir, bleu-uni ou bleu- 


rayé. 
SPECIAL | &9 0 


PRIX 
Grandeurs Hi à +4. 
Franco port partout. 


OVERALLS POUR 
GARCONS 


Salopettes, fortes en 
bon dénim noir ou 
bleu-rayé. Article par- 
fait pour garçon. 


PRIX SP nes _$1 00 


* ‘Grandeurs pour les âges de. 
9 à 16 ans. France de pert 
partout. : . 

Grandeurs pot: les âges ‘de 
8 à 8 ans.” 8 
Franc de port bartout Oc 
+ un U, . 


ccrémeuse; baratte; ceribioc; 


il 


Les billets portent intérêt à S 


3. S. LAIDLAW, 


Encanteur. 


i Li 


GRU ET SON 


TABACS 
Avant d'acheter, demandez nos prix 


Olû /Chum ou TL. and. B. ct 


-Cetté compagnie de fermiers vend le grain de plusieurs milliers dé fermiers de l'Ouest, et aussi des fermiers qui ne sont pas actionnaires. « Senator — Buite de 4 liv..$ 85. pour le gru et le son. Nous vous done 
- n : Le. Tabac en ferflles — Mains : nerons le plus bas prix possible pour 
: TE ATR A ee Je , . d'une livret ...... Dussse .....8 40 ces prodüits. ‘ 
_il ya place dans les élévateurs des U. G. G. pour plus de 13 millions, de.minots de grain. Notre commerce considérable nous permet d'em- n, RO S8.50 Lait Gold Seat — La douane | 
' : on Q : vo : ‘ pisvert — No, 40, la livre .,,..8 85] de boites ,:..:.............: 824% 
| ployer un large personnel d'experts qui savent comment obtenir pour le grain les plus hauts prix. Bout Bleu, "13 À La livre... 28106 Lait Cenaugn "Grosse boite 
ë . , RARE PRE | D , - A : .  , je A ‘ etit Rouge — 15 à la livre. La ‘douzaine... Den 
Notte actif se chiffre au delà de huit millions de dollars. Votre argent est en sûreté quand vous nous expédiez votre grain. ‘ : D nee, [Le Hvre ei $4.45. [Lait St-Charies — Pour famille. à, 
‘ ' | 7 | Tr US US . . . ‘ ro, uote ‘ ‘ La: douzaine ..........: ...$t 
.… Comme d'autres fermiers ont été satisfaits, vous le serez vous-mêmes de là manière dont votre blé est vendu quand vous l'expédiez aux © | Royal Boul à ‘, ,, THB. BLUE RIBBON 
: 7 United Grain Growers. . VS Det tt: ot ! Duo © Îno. 1 Se ge 2.35 Piquet ‘de 1 ‘livre — Spécial. ...8 65 
es . L : \ W n : | Lu, ! 4 | { , pére ss rot ee ts sue 2.3 nets 5, . un au 
de de ta ! our . , so! . ° .. at Fo 5. [Nos d— Glenora .,.,..:..,,,.88.00|, .. POUR CE MOIS SEULEMENT 
BTS gniic né . à : - ; ; ‘ , 2 lo : ‘ où de. ï a è Ai ee ! es ° 
Pa $i vous nous demandez un paiement fait à l'avance quand vous nous envoyez votre note d'expédition, vous aurez votre argent prompte: res mais — Sac de 24 à QE 5 livre s..50 
. + ' : D 4 se n Lo , Fe , u Lo ° : s rt. QAVESS, rcrrresriereetesree .$ .85|. Boîte de, livres ,.,.5.....: des 
ment. | | H . to » ’ ta a tt ct oi 1. [GFhèu—Sdc'de-20 livres: . 77.8 .83{ ‘Boite de 10 livres ...{...-" LE 
" : ECRIVEZ EN FRANCAIS. , ru | . Sac de 40 livres ............81.45 | Vermicelle — IBoîte de 5 liv.... 5 «59 
: | ne ro . . Sac de 80 livres .......:...82.85| Boite de 10 livres ......-.-8105 


| votre grain par l'intermediaire d’une gnie. L 
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LE PATRIOTE 


+ ÿ ñ 
3 DE L'OUEST, ù VO OCLOUEC Va 
“oute tai L et HA A Bien g Se A . 7 
men mens: _— + _ _ an mnt une nanas ei an en mnghnnntmegen annees RÉ SE res : D EPL 
» DT LS mr ET A 3 A NT RATES RUES "EVANGILE jandèvent Jet taches de rouille: leon. | RTE ET SE 
ess OUI . £ lève ni aussi ios. taches, cle, Jeutes, GS Les, s ” 
ES SR 2 Dm, more Ë L CRE SE DS 
Os SRE D ü tu me AU 
iabere E imac ste ; ju 0 P 
net Ë Le vingtième dima che après Les ustensiles an émail brûlés se Réparation des ra acteurs 
: Ë l P tecûte nettoient parfaitement si vous les fai. 
a Fentec 
: Ë , tes bouillir dans Je ‘soda pondant 
Ë quelques minutes. . 


Li 
NARUTO] 
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aumes en hébreu, 
intellec- 


itail tous les 
“folle 


cédé qu'une loi, 
ts ont mourir 


Une 


ete honrme et je} 


«et Ê influence 


A 


EN ce temps-là, nn officier dont Le file { 


était malade à Capharnanm, axant ap- 
pris que Jésus” était venu de Judée en 
Galilée. alla le trouver et Ie supplia de 


Le Coin 


dent l'être finmortel A Phonre où 
blesse par un à- 


bonne mère. 


le sien: c'était né couronné de viojote 


series 


À 
mere 
CRE ES EEE .. venir chez lui pour guérir son fils qui « 
: EAN , ° lui dit: Si vo 
D CID ONTCINEPANE ER SPENT AL mi se mourrait, Jésus lui dit: Ki vous ne E 
; __ mré PR i ne voyez des prodiges el des miracles, des. nfants 
Gars RENE . vous autres, ous ne croyez point, &ei- . 
humeur est un des puissants leviers or ; CO Ÿ Hansen np a 
Î NI EL* D) du munie, puisqu’ elle dissino, sans ef- mon fil pri le Allez ne dit Je — RARES Le) 
: ie fort, lés malenterï g , L Où [ils Imeure. és UT dit so sus mn n . 
L va Ca a en mp les alé” MVoÿre Hls est guéri. 11 eut a la parale | Unjour de pluies +: 
ee PES, VE . êcle cs A D N he ' : nuire. ete 
; , , . ce : ne k ; de Jésus, et s'en rétouruua. Come il so 
: Lamy fait tes denim force m'élait bien ds céder et de | fonts Ra qe ersrin, ramène lt |était n'chemin, ses serviteurs vinrent [enn n'aime pag les jouré-de plule, : 
m1 Etienn® & sur l'évolution de me résigner à lui enseigner ce que NT ne D de besogne à elle toute devant de lui, et lui dirent que son ll üe suit pas gimuser seul 7 0 4" 
ques MH D 'nase Mine: i avais appris, non pas certes de que * pa & ne de secs chansons, fils était guéri. TE leur Houandn à | Lots squ ‘en'bande l'on péut dotier sous 
Pteligen ce es qui ont phécéué moi-même el de ma présomption, |! Eux ou trois vertus. quelle heure il s'était trouvé micux. ie tilleul, °°: i 
eNans les “ciences étaient. Inoins. Je pite des maîtres, mais des plus . Auttefois, les anciens, imaginalent | Hicr, à in septième heure, Ini diveut-ils ne dit jumais: Je m'ennuie: 
je notre, Îes De me, en 5€ on “grands hommes de PEglise, Si |lOlÿmpe — lieu de toutes les dëli [la fièvre l'a quitté Le pre reronut [Certain jeudi dr mois” dé Jnivr 
tendues Ne atisfaisait par L'étir- par fois: Phésitais et ronfessais in- ces comine ut paradis, où les dieux [que c'était l'heure même où Jégus ui Qu'it pleuvait depuis le matin, 
érant à elles. 1 désintérr cg. Let) Rénunent man FSMOTAREC, cela nef#assemblaiont pour deviser joyeuse. avait dit: Votre fils esk puéri; et ii fcan, dépité, s'en vu trouver.$on frère, 
de nne V0 om pense suffi$e its ginie  sauvail. pas: Paula cxigeail [rientet rire comme les dieux seuls sa- |crut en lui, ainsi que toute sa famille [EN peu moins grand RUSSE lui, ati \ishit : 
tenait pOUl nt le vrais ne tue je lui exposasse, du moins, ce [vont rire” c'est-à-dire indéfiniment, | nu un LD Le au salon: 
de chercher ne hangé ct de plus | qu'avaient pensé les divers inter. | Ds ane ainsi que lo vire est | en en  féComme Le tebfis me pars ut long! 
che tprètes, el qielle élail entre toutes iune des supériorités de l'homme . et »_ k ETES * [Viens causeravhe moi, du moins, Jour. 
erout cel Ps « pprètes q vute: À | ‘ et - : : 
plus, disparail Les de point, ECS explic alions celle que je préfé.}Pouvait devenir, à l'occasion, plaisir L'art dans Pamitié nous distraire D: 
Dapservation se sont le ce 1 re rais.” des dieux, C'était leur facon de le vé. sn RS , lu dois t'eunuyér 1, toul sul: horri,: 
FC que force el strei st F La sainte apprend Phébreu of v [rérer. N'y tit pas un peu d'art en btement ! | 
autre plle, ct de se. St réussit Depuis, nous avons ‘appris tant de toute, nn itié En tout enr hu — Je m'amuse si bien que je ne veux | 
ls portions plus mini) À “Je vais dire, écril encore: saint |CM6%e3. qu'il, n'est plus toujours sénn [Main Pas Part du prénonge, sans [te sutvre, 
ane quand on “eut je “ : Mérôme une chose ani parnitra [dc rire. EL, cependant, je vus le dir conte, mais cchii de Pidealisation, répondit le petit Armand: 
cunes Les hommes oui Îles étu- ‘ RS QUE pi dussë-je, un jour, subir ] rernnad els aspoets de notre caractère pen- fMoi, je lis nn conte charmant." 
gitre, LUS l 2 en incroyible mais qui, pourtant est [CERTES jour, subir le dur régime: : : . É 
fi lemande nt de :} NA lacto-végétarien ot cè ail vent He pas semble airuables À nos [Ou n'est jamais tout seul avec un U-! 
dient leur t jose % s'irès aie: a langue hébr aïque, to-vésétarien et ce qui suit, — je | ill 4 veut Le : ve 
lus un gagne-pains 1 Is D int qui n° a coûté, pour Te pe que j'an [trois que rien au moñdo ne m'empe. [Mcilleurs amis, ct souvent le coeur vre, 
} cette dispersion À lé ‘ FN Ghert de goûter la gaioté des autres et [St inconsciemment artiste, jl on Aüne Sophie Hue, 
l'estrènt “eo guêre qu DA sais, tant de peine dans ina jeunes ù L - QUES & se ber NOR 
1 ne songe B d'en prendre, pour mou e te, a | blic, il laisse” tombet certains traits DE _ 
ble. Chacul hercher |5e, et que je poursuis encore assidu- Ja 2m compte, la 
une “spécialité” 3, CHC s à meilleure part. de nature à lui déplatre, à le dlésen- H e cadeau ' 
devenir nt petit qui se soil dé- nent tous les jours, de peur que, 0 | | , : léhanter: il: Canserve, il exalte les nb | 
un ES en faire sa cho-1st je venais à l'abandonner, elle ne eur celle qui ne connut jaals Le jautres, one crée pas un person- TE | 
rohé Pat Avre. L'effort, loin de |m'abandonnäi  cle-nème, Paula tn nile féu rire, me jette Ia pre- nage fictif: soncidént ed pins vrai |. Le Bimille de Berthe célébrait le | 
se ct en us principes, descend entreprit de lapprendre ct apprit [RTE pierre. : . que la réatité, Gar les défauts sont [tatorzième, anniversalte dir, sb Marne | 
remonte al ue applications, etlsi bien, qu ‘elle parltail celte langur “4 Yvonne Surcey. mor tels, ct c'est fe meiliour de l'éen sanpe, Son père, #4 more, sos. frères | 
er Lee da découvrir un pro-[uvee une correction parfailt sons | et qui doit refleurir-dans l'enn-delas [91 S soeurs | complimentérent st 
nine HTC « . FT ‘ OT Qtui offrivent de Peatñix présents. Sn: 
lon aime Mt : incipes "y rien mêler qu. latin, et qu'elle ré , . , progsolr- ent, DOARX  DTOSONES. SA ; 
jar les. pri l q donc, l'amour et l'amitié pressen grand'mamean vint aussi ii apporter 
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é l'euriehit., ‘ ne vaus VOUS tes naturelles, enttieée d'un ‘epidon toi 
procdi “aitre lespr tucile de Pauki et du groupe de ni le inieux est de 6 rappeler une ! 
: nd À dispalr aitre : ne î - " k hot arkonz 1e Û . portés ot fermées” La un noeurl de Que 
sAinsi le ne la paraitre LEE Fes. fommes instruiles qui l'entourent , rhonnrante parsenre RUE hall, entre heure où les veux de cet ami [han mage 
phrites OR] lc, €! l'occupatiqui de qu'on. doit à leur demande el leur Ne CR OU or la b. Plse monillaient de, laraes pou vons MT ehère petite FT lil «it elle 
idées générales au intelect lenacité les deux gig antesques ep es feuumes qui devenaient de DONRES |], indre, où ‘son sourire s'allene k - | 
haque heure “issont [un cilpa ir res n'étaient pas collee qui boivent 1 IE “oo Ut d'un ton atfoktuohs ot ln “éoerit énui, j 
chaqt » . gloi “léusei entreprises de saint Je LS aonraite LU, _ ideiait pour vous consoler, Si tel. que eeb portés soient l'emblème de 
ur de la vit. nor rome, ja Vidgale, et l'intérprétation {Or*, VECRANS, it jouent AUX PART se paroles vous blesse, era. eelE de te | 
danser 0€ ial, qui af pbit | ie los c aus prieur ot uui et qui passent leur tenips ie art ee les vertus, et ces violettes ce Jui de ta 
Grave voi de. Lintel- j (es Praphèt es. Ces QUITASCS SONT Genors de la maison: iver-vaus que eetle parole 6oit plis Finsgestfe, ant il 
EonSÉAUENTe UE FA | Le lédiés à P Punta cl à-Éustochiun, À Léhor able pronter ist prés du fond de,son âme que ne le Berthe, jetant Min rogard AN THIER 
jigenee dans ta Lan ! ja périoite! ge Al uürable prouve du rôle suc ial | ere premier ministre h QU furent ses. larmes où son sourire anvux ET la ‘Eulriande, sait'En oo: 
L'antiquité,. dans PTE dspeuvent Jouer danse monde [HvUpun eu le pour sa "mère, Qu'il n'a q'utre fois? D x a bien des chances, fméme: fe m'attenqaie "de pat dé 
éeulener, a connu Je méme Pi feumes énstrnites el chrétien. Denis voulu lisser et qu'il d'a here li conipaire, pour que La compas. | his 
PEU lifféreutes mais. ( CNE : ù enre au ju contraire, po Î mipi srand'iweanman, À du etdeat plus riche 
pou des causes Cirere , vf 3. lnes! sr - : jiur que depuis quelques années, à dit. gti el l'atondri issonent aient dans que'ecln | | 
avec de t  uublables effets ue rasé | Nez rons-uous, avec Le dévelop. i durs ee n tait nus tin femme ne fe des racines plus profondes “Vailà quelque chose de rare: dog | 
PPITC ns , : HS 5 . + o x , & , ee sg . 24 , d ° à 
ess davore Le eut déstnig poinent de. l'insteuction féminine, AIDE pre RC COUR que l'aigreur où Pironie. Voilà ce lrienrs communes qu'on peut avoir, 
de la vérité. arieuse réaction se re proie le même phénom À os aulmiratenrs dans fous les mitieux ; Qu ‘il Fa se dire pour D donner, pour rien, el des perles qui ne sont pas 
Ale $ 0H) vil, DEA stor lEUSE n leur ne bp? RE Eticnuc Lainv le peusv: par ni les ŒUVEUNES el les politiciens, pour cffacor. on Je Crois pas à cel môime ai jetion que celles que l'on trou." 
du corps social eu défense Man, | pans que les homes vien  envrior et chez homos du él si beuu qu vous décolore Ja [ve chez Jos marchands anineailliers." | 
du ravail inteleetuel passer der laroät plus techniques, les-fenmmes ts ns Mie; Le véritable idéal Pa fait amer | fe prit ja pniriande, Be plnea los | 
pompies aus fente Une patti jéeviéhéront: plus  intelieriuclies. LS | | | et supporter. ‘Toutes des room [lement sur lt téte de la plus pelite de À 
dense, dr la race tes DA Etes. se trouvent mienx La Femme susceptible de devénit lopuines nus nous avons d'aimer [ses soeurs, et Lol dit avee un malin 
rt des Seipions, héritières de LA 7 DOI or les QE ports qui ARE das ie épause et une houne mere, ff nunnanité n empêchent pe ce fait: sourire: Juliette, Liens, cette couronne 
Emile, sainte Paule, cniource dur les. diverses soicuees et qui les sub : ecole qui se prépare sérieusement |, vsi qhunté ainopept, Faut un bleue pain supérlenremént bien tes Jo! 
srpupe HOMÈTEUR de üobles fon dédonnent à la souurce commune pt [à vis de devoir el de renoncement oaptuin arl pour aReERÉvÉEr dans. [lis ,choveirx hlonds: quant a nid, be 
îes, entreprend les-études les plus ihhique de vfrilé dent toutes des- uen Ja, sien. leef aour, | ne, atrais gite ar : iris béthe une 
ardues, “endent. Et non: sembhlons mar- Elle pourra bien, &i la position dei ilne Lucie un F fouet enfant «de fon ‘Age "Et CkU'Ui firent 
Elle se micl à l'école de sæint Jé- cher vers tin Letps où es femmestres parents l'exige, donner une part: de que cadet nitai je, te I done. or ' 
" lloviepdrontéies conservairiees des le son temps au onde, ne ponvant ; "RECÉT: d'ES RérERE a, FA isUD, J'eprit dk ét [| 
vin erit le grand étude idées générales,” fps se sinpulariser; mais à côtf den maman, de idea rônviont Héateaup 
En vain, ee d. in À se instances, HENRT DEVEBRDS  lriotrs, des concerts el des représenta | D mienx à une GHEUTS chiltde ét aus | 
cxégele, je PESISTEUR EE ‘ : eme ee normes eus aukaquels:il lui Jaut assister et :@ uatre manières 5 le ,ser vir.Les huitres Prétention qW\'à une jénne dehoiette | 
reponses ne TT 7 jiséme des, réceptions et des bals, une . ES nd présomptieuse ef intéressée. Leg prit" 
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Gt il repartait d'un rire juvénile. 
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; mettait des larmes dark les yeux st 
ltui coupait Ja respiration. 1. |ogréahle 
C'était si dréle qu'uue interjection. LUS et 
expression toute lovale, Tût l'occasion Bré ne are 
'ipnecente de tant de joie, due moi es jn 
aussi, le me mis à rire, romanie une eU- le peul 
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nu 3h ‘ar rêtai plus. 
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meul qu'une mère gage eûl choisi pour 


un peu folles . [I me semble-squ'il 
peut compter comme un des as 
bienfaits du destin, et je me ali cn de LE 
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tavec beaucaup:de soins afin do ne pas 
purdre de jus, déroliées doucement de 
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toute paternelle, nn asile de jeunes n° 
vongios  d'armi les pensionnaires, se 
Ironvailt tn enfant. qui se heurtai(t et 
se blessail parfols assez gravement, 
coma il arrive Ü'op souvent AUX pau-i 
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en vires porlés, de toutes tes boucles 

Le moindre incident semblait le: plus 
comique du imoude et'eausæit une hila- 
‘rite qui épanouissait les visages el dis- 
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tres suivissent de confiance, et lPrn 
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cette gaieté-là était bonne, saine et né 
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‘le sel enseinole serons bien, 


1 est un outrage: celui qui | exercice des musles abdominaux. 


1 HOUS NOUS ti Le: 


La UHarpr. Le jus de citron ot 


en 
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ricnt leurs portes, sérait li cessation de lavie de Bi eiciété. Votre premier" devoir ou 
tant que bon citoyen est. de payer voxs tixes, tel, si-c'est possible, de les payer aussitôt. que. 


vous ayez reçu vgs comples de tuxes, \ 
Chaque jour de délai dans le paicment ge vos luxes ajoute” 'énébte du param : 
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BUREAU-CHEF, MONTREAL 


Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan 
Plus de 13,000,000 d'assurance en force. — 


“4, 
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polices. 


“L assurance des Franco-Canadiens — N'en prenez pas im, 
UoOUT d’autres. NRC 


er “(Suite de la conversation entre Pierre ct Joseph) A ES 


5 Povre — lon raigonnement est bon,  Aëtuellement je: sut fartsiré#he 
ot je avale, ot cependant nous avons de la peine à Joiñdre. lusri. à D ci 
deux hoûts Que ferhit done ‘ma fémuille si je disparalssals?: CRr , 

'aovait ltfmisère, Celle Idée m'épouvante ot. me gemble que.sugu .: |: 


mon HE dé Mort ellè me torturerail et empoisonnerait mes dermiort. ,;, 
Mals nous avons déjà tant à ‘payer, je mo demande s'itit à 


vAt' SEC de'sacrifier le présent pour l'avenir? . y vel" 
“Joseph — Pu ne sreritles rien au tout, = Tu rompils ton dos 
voir et c'est tout, —- Ty comprends ‘parfaitement ln néceuslté de ss. À. 


les fleurs da tæ:r l 
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l'usturance, Mais placé contre tés souffrances ot 
de ts Ov fphettni ot les icfumations des cofnpngiles, où 
iles battues, dt pré lèvres sacrifier les premiérs, qui: devraient: t'&tre in 2, 
Ki” chers, eù fnvidr dog orntérs. Cependant tu n'as faniats vu une ; 
compagnie où nie banque donner dltpain à des orphétina OtE HG ve De, 
eouvi une fandtlle nécossitenne, ot suis bien: que &o he’sont pas : 
elles qui viendront aider ta famille; . Pourquot alôrs satrtetien-tu, 
le présent, tout Je présent pour deg étrangers, suns rien gar- 5 
der pour Ja protection de cette dmitie que ln L'rovidence.t'a cons: 1. 
Fiée et envers liquellé Lu as des dovôirs indiseutables à ronplir? 
Paie ee que Lt poutras aux cotypagnies, mois garde auglquesir 

dollurs pour payer ta primo d'assurnnee, Tes compagnies np CO CS | 
traiteront nt mieux, ii plus mu, paice que la sontnmfe que tu paferns 
à l'assuranoe, versée aux compagnios, leur paraltrnit Dior inglpnisir vt 
liant, Mais colle somme insignifiant palorn tr prime,‘ Si tu os 
cMenrs, ee nova Le sauvegardu de bn famille; al lu vis, dans vingt Roc 
anus. difol ku. seras bian content d' avoir" tous lès ahs fuit auictauosi 
éconnmloss Crois- mot, ne tarde pans: avenir ho L'aphartiont pa. 

'Tous.les Jours on enregistre. dus aedidehts. ‘Pu ‘es: Hien pérthnt ET A 

Jourd'huis, demain tu, ne soras beut- tre plus de co: monde: "te Bees : 
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Nous hetioyons, pressons a réparôns. Agent pour 


la Scotland Woolen Mills. ot 


$25 POUR UN COMPLET OU UN PARDESSUS 


811, Ave. Centrale 


Téléphone 2959 


init ABAT:WVOIEX, ajustement breveté Daprato, 


_RECEVEZ-VOUS LES PLUS HAUTS PRIX FOUR 
”_. VOS OEUFS ET VOTRE CRÈME ? 


Expédiez-nous vos oeufs et votre crème et vous serez 
satisfaits sous ce rapport. _ 


Pescer ‘exactes, grades et épreuves garantis. 


The SASKATGHEWAN CD- OPERATIVE 
Greameries, Limited 


CREMERIES A: 
Gudworth, Canora L'iske,  Henribourg, Ivermay, 
Kelliher, Kerrobert, Lagenburg, Lanivan, Lloydminster, Melfort, 
MAG vaut, cwvs0inin, North Batticford, Oxbow, Préeccville, 
l'egina, ‘Hadville, Saskatoon, Shellbrook, Tantallon, Tisdale, 
Unity, Wawota, Wadena, Weyburn and Yorkton. 


* 


Birch Hills, 


"TA ne magnifiquement réalisé, subjugaere et enthoustssmers 
la ‘pensée! plus que ne le nourrait toute autré chage. Sa pulssanre 
eat ‘réelle ‘et forqu/il r'appiique à deg travaus ecclésiastiques, 1 
devlept une grande pulssance pour le bien, - 1, 


L'on peut Pobtentir dans les produits suivants de ao9 etndios. 
AUTÉÈES, TABLES do COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, foñg- 
Hola, igalico, 


STATUËS en Marbre, Orbronze, Plerre, Rigollca, , 
STATIONS de CHEMIN de CROIX (Groupes et Kelief). 
VERRIERES en verre antique ou opalin, 


FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico, 
ORECRES de NOEL, ' 
.Catalogucs, photographies on dessins eoumie eur demande, 


: COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Linité 


Institut Pontificel &’Art Chrétien. 


966 Rue St-Dénis ‘Montréal, PQ, 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, FEALIE, 
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Les Centres Franco-Canadiens 
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CRE NE RE ET 


]contenterons ‘de dire qu'ici comme ail- 


fection, et nous avons vu qu'il possède 
gitoutes les grandes vertus d'un évé- 

que. jNous'voÿons en lui un père ai- 
[inant et'déVoué; nous lui souhaitons 
boïne‘santé pour reïhplir sés nome 
breuseg fonctions, et longue vie pour 


Bien avant 
l'heure du train, une foule inambreuse ) 
était rendue au village, quijétait dé. [continuer & faire le bien. 
coré pour. la elrconstance. .,Ç'hacun a-l! —— Nous avions le plaisir de saluer 
vait/téhu à: décorer son aktto:ou ses[tüe passage {ci derhièrement deux re- 
chevaux, tout avait un air ide fête. , ligieuses de la communauté des Soeurs 

Lorsque: ie train entra eh-éare, la Grises der St.Boniface, Après avoir 
foule éompacte se pressait plour saluer | Pris le diner chez M. A. Baillargeon, 

SecGrâandeur qui, quelques fnstants 'a- elles continuèrent du côté de St-Wal- 

"ÈS enharqua. däné le be]: üto de 'M;]bure, £ask., conduites par M. Forest, 

“Alph.-Jülion, ävec M. le Curé, escorté'|de Battleford. 
par six beaux chevaux, M.[l'abbé Ca.[ —- Etaient aussi de passage parmi 
ron et M, d’abbé Perron étaient’ dans | nous Mmes T, Nadon et Ray, ainsi que 
l'auto..dei M, J., D. ,Paulhus.. Toute !MM..T, Nadon et À. Bertrand, de St. 
une ils. d'autos let, dé voitures:fit le’| Walburg.…. ‘ 
trajet de :la ‘gare, à l'églisé, par des] — Meile Willick, candidate de Mar- 
chemins un peu détrempés, mais sous | celin, est venue faire un court séjour 
un, clel sans nuagke. ot { [parmi nous, accompagnée de son frè. 
* Monseigneur fit son.entrée-triom-|re'et de Melles Arsenault et Lalonde, 
phale dans l'église et après“les céÿé. [tous dé Marcelin, Nous espérons que 
mèôtiies d'usâge, M. Louis de Montfar-| Melle Willick a vendu beaucoup de 
nal lut une belle-adné&se en franç/fis, | billets, 

Uné autfe en angiäis fut lue pay M.[ ‘—' Nous regrettons d'annoncer les 
E. ‘Weber. Une-jolle Serbe de‘ fk urs | départs de M. et Mme C. Moody et M. 
offétté par ‘les gens du villagel ‘de let Mme P, Dunn pour Détroit, Mich. 

Vawn Œut présentés par Gernbaine! . —Melle M.'L. Turenne, qui demeu- 
Baiïllargeon. ; ' ‘5, , frait parmi nous depuis bientôt cinq 

Monèëigneur: nous remeréia entter-lans, hous a aussi quittés pour Saskan- 
mes. délicats: ‘il parla en francais et |.toon. Melle Turenne qui, par son ama- 
en. anglais, + .Jbtlité et sa bonté, avait su se créer 
. Re.lendemain . dimanche, Mrsnsei-|un grand nombre d'amis, sera vive- 
gner' dit sai messe à huit hetiws”et|ment regrettée de tous. M. Baillar- 
demie. Plusieurs jeunes enfants fl |geon perd en elle une personne dé- 
rent leur première communion, d'au-|vouée qu'il ne pourra pas facilement 
tres leur communion solennelle, ; Les| remplacer. 

parents ‘avaient tënu à accompagner] “— M. E, Turenne est reparti pour 

leurg'enfag'ts au bänquet divin, té sor-| Montréal. pour y continuer ses études, 

te qté: néédaie toùs lès paroissién s re. après avoir passé ses vacances dans sa 
cureÂt l'Euicharistie des mains dé: no-'| famille. re - 

tre éVéaqte qui ne nous cacha plas sa — Les battages sont déjà terminés 

gatisfactieni . ‘ depuis une couple de semaines Le 


La grand'inesse fut célébrée h ar le rendement est satisfaisant. Si le prix 
était moilleur!,., 


Père Lacombe et Monseigneur nous a. 
- —— Les classes des alentours ont 


dress la parole encore une fois, en 
français, on anglais et en alleniand. toutes rouvert'ieurs portes, Celle du 
I1 nous précha, la paix et l'haru : nie|village est sous la direction de Mme 
et surtout le grand commandemen duJ. B. Paulhus, en attendant l'arrivée 
Divin Sauveur à'e nous aimer les unside notre institutrice actuelle, ‘Melle 
les autres. ÆEnfin dans l’après- midi, [ M. L. Latour, La classe de St-Hippo- 
il administra le «sacrement de cunfir-|lyte est sous la direction de Melle M. 
mation à un grand nombre, car de-{J. Lalonde et l'école Lavigne sous l'ha- 
puis sept ans nous n'avions pas eu lalbile direction de Melle B. Arsenault, 
visite de l’évêque. . dont nous sommes heureux de saluer 
Agissaient comme parrain et mar-|ie retour parmi nous. 
raine, ‘M. et Mme }F. X. Nadon. — Melle À. Lavoie remplace M, C. 
Après la bénédiction du Saint, Sa. | Moody an magasin de M. E. Fairwea. 
crement, Manseiencur nous donn:a une [ther. x 
sh: 


dernière bénédiction et tous se süparè- 
DEBDEN, Sask. 


rent avec le regret que des jours si 
heureux ne puissent durer plus jJong- 
De passage au presbytère Ja semai- 
ne dernière, le R. P. J. À. Lajeunesse, 


temps. 
O.M.I., curé de Big River, et M. l'ab- 


Je regrette de ne pouvoir repro- 
duire au long les sermons que Sa 
bé A. Louison, curé de Shell River. 
— Les principaux citoyens de EL 


Grandeur a prononcés. Nous ous 
dred étaient do passage à Debden ces 
jours derniers, entre autrés MM. Ben. 


ski et Louis, marchands généraux. 

— M, F-X. Tremblay, qui est en 
visite chez ses fils, doit retourner bien- 
tôt dans l'Est. 

— M. et Mme Athanase Lajeunesse 
étaient en visite dimanche dernier 
chez.M. Pierre Bilodeau, 

— Dimanche dernier quelques-uns 
des principaux citoyens de Debden 
renduient visite au nouveau marchand 
de Mattes, M. G. Gauthier. 

Baptême — M. et Mme Amédée 
Ruel, née Lajeunesse, une fille, bap. 
tisée Marie-Madeleine-Isabelle, Par. 
rain et marraine: Siba] Ruel et Ber- 
nadette Ruel. ‘ 
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leurs il à facilement gagné notre af. 
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De recommander le Composé 
Végétal de Lydia E, Pinkbam 
qui l’a tant soulagée, 


Frédéricton, N.B.—“ J'étais faiblo 
et malade comme le sont souvent les 
femmes, et incapable de travailler. 
Je vis vos réclamés. et résolut d'es- 
sayer le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham. Très satisfaite des ré- 
sultats, 'je ne manque pas une occa- 
gion de recommander le Composé Vé- 

étal. “Utilisez ma lettre pour qua 

autres en profitent.”—Mme Wand- 
less, 860 Church St., Frédériction, N. 

Comme une infinité d'autres fem- 
mes, qui ont bénéficié de l'efficacité 
du Composé Végétal de Lydia E, 
Pinkham, Mme Wandless tient à fai- 
re connaître cet excellent remède. 
C'est ainsi que verbalement et par 
lettre, d’une femme à une autre, ses 
bons effets sont connus, 

Les femmes qui souffrent de ma- 
ladies féminines, dont les symptômes 
sont maux de dos, nervosité, cha- 
leurs,. douleurs de côtés et épuise- 
mént général. Voilà près de b0 ans 
qu'il soulage les femmes, il vous 
soulagera aussi, 


La brochure de Lydia E. Pinkham, 
intitulée “Maladies Particulières aux 
Femmes”, vous sera envoyée, gta- 
#is, sur demande, Ecrivez à “Lydia 
E. Pinkham Medicine Co, Lynn, 


Mass,” 


. MARCELIN, Sask. 


La partie de cartes donnée chez M. 
Michael Willick, mardi le 10 octobre, 
a remporté un grand succès. Plus de 
90 personnes s'y étaient donné ren- 
dez-vous et Ja plus franche gaieté ne 
cessa dé régner. Le premier prix des 
dames fut gagné par Mme Sproal, de 
Blaïine fake; le deuxième prix par 
Mme Ranger, présidente du comité; 
le prix de consolation par Mme G, 
Willick. Le premier prix dés hom- 
mes à été gagné par M. J, Gillis, de 
Blaine Lake; le deuxième prix par 
M. Charlebois, de Marcelin; le prix de 
consolation par M. N. Beaulac, de 
Marcelin, Une jolie corniche faite par 
Mme Louis Laprairie a été achetée 
par M, l'abhé Paquette, 

Cette partie de cartes était donnée 
au profit de Melle Loretta ‘Willick, 
l’une des candidates du bazar. Melle 
Willick, par la voix du Patriote, re- 
mercic tous ceux et celles qui, par 
leur travail ou leur générosité, ont 
contribué au succès de cétte réunion, 


DUCK LAKE, Sask. 


Le dimanche"16 octobre, par le train 
de 83 h,, le jeune Nicolas Polard nous 
quittait pour se rendre en France ac- 
complir son service militaire, ‘Le bra. 
ve garçon nous fit ses adieux et par- 
it. sans crainte, Certains coeurs é- 
taient bien gonflés et menacçaient de 
déborder, mais les gais lurons qui l’ac- 
compagnaient avec sa famille rendi- 
rent son départ moins douloureux, 
surtout pour le père. A ce dernier 
vant tous nos encouragements. Son 
fils Nicolas fera sa gloire, restant bon 
Français et bon chrétien, Sa grande 
jovialité saura lui attirer - tous les 
coeurs en France comme à Duck 
Lake. Et il nous reviendra, nous l'es- 
pérons bien. 
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HUILLAGE: PARFAIT 


5 GRADES 
La bonne hudle bien employée «\on- 
ne toujours d'excellents résultats, 


. HUILAGE PARFAIT  * LÉ 
Polarine “Imperial” PE 


Polarine ‘Medium? 

Polarine “Henvy 

Polürime “Special” 

Pôlarine “Extra Heavy” ; 


‘Si une meilleure gazoline pouvait 
étré faite, l'Imperial Oil, Limitée, 
Paurait certainement. nr 
PTT SPECIALITE 


| Huile à machine à batire — Huile à plancher “Standard floor 


dressing” — Hutle “Loco.” 
La meilleure gazoline fournit toujours le plus grand rendement, 


IMPERIAL. O!LS LIMITED 
Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à Gravelbourg, Sask. 
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Attention Attention Attention 
Je viens justement de recevoir un char de ferronnerie. 


Mon stock pour les coupages et les battages est des plus 
_ complets. \ 

‘Je suis en mesure de vendre ces marchandises à des prix 

plus que raisonnables. 


Votre visite est sollicitée, 1 5 FT FOUT 
} 
t 


Wm. ST. GERMAIN 


rm 


Nous recevons une nouvelle importa- 
tion 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 
Prix: $2.65 le gullon, bidon compris. 

. Nous serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 
confier. L ; 
DESMARAIS & ROBITAILLE, Liée 

MARCHANDS D'ORNEMENYS D’EGLISE, 


31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 


rmmanannes 200 ane LD 
n 


Dose 


(euuure surzAl 


TS rtehrete Ponts ane 
NICE 
CISMARAIS ROBI TAILLE LIT 
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Montréal. 


SAINT-FRONT, Sask. 


Enfin, les contribuables de notre 
arrondissement scolaire voient leur 
espoir réalisé: c'est-à-dire l'ouverture 
de la classe sous. la direction d'un 
nouveau maître. Nos enfants com- 
mençaient à s'ennuyer de leurs livres 
et cahicrs, après bientôt quatre mois 
de vacances. 

Mais malheureusement pour la ma- 
jorité de la population (et heureuse- 
ment pour les autres, car ils le méri- 
taient) ce nouveau professeur est' Je 
choix, non pas des commissaires, mais 
du ministère de l'instruction publique, 
et par conséquent, il possède les qua- 
Hfications requises par notre commis- 
sion scolaire, maîs ne sachant qu'un 
seul langage, l'anglais, et un disciple 
de Henri VIII. | ‘ 

Nos chers commissaires, toujours 
ardents défenseurs de notre langue et 
de notre foi, peuvent maintenant, en 
compagnie de leurs bons amis, faire 
un grand meu culpa; car c'est leur 
faute si aujourd'hui nous voyons un 
instituteur anglais prendre Ja place 
d'un bon et dévoué maitre bilingue, 
entièrement sympathique à notre cau- 
se nationale. 

L'année dernière nous avions le ser- 
vice de M. A. J. Picton, et d'aucuns se 
rappellent le rapport qui parut dans 
ces colonnes au sujet de l'assemblée 
du er avril dernier, relatant les mes- 
quincries fausses et honteuses sur la 
conduite de l'instituteur qui donna sa 

démission. 

Des commissaires soucieux de leur 
devoir et de la défense de nos droits 
nationaux n'auraient pas accepté de 
telles résolutions et les circonstances 
si regrettables et si fâcheuses ne se- 
raient pas À déplorer aujourd'hui, - 

Cette leçon est des plus pénibles 
pour la population entièrement catho- 
lique et française de notre paroisse; 
mais puisqu'elle nous, est donnée, ta- ! 
chons d'en profiter pour l'avenir e' 
que nos commissaires ne renvoient 
plus leurs maîtres ou maîtresses bi. 
lingues, dans le but d'en trouver un 
qui soit parfait sous tout rapbort, car, 
ls beuvent risquer ile n’en point trou- 
ver. ‘ 

— Dans la conirée, les battages ti- 
rent à la fin; les plusieurs nouvelles 
machines auront vite fait la bésogne 
et une huitaino de jours verra le reste 
de la récolte en grenier, Le rende- 
ment est, comme par Je passé, des plus 
satisfaisants, dépassant partout vingt: 
cinq minots à d’acre dans le blé. ’ 

— Il reste encore quelques belles 
terres à prendre en “homestends” ou 
bien à acheter, Que nos compatrio- 
tes de langue française se lo disent 
et viennent rojoinüre notre population 
toujours croissante avant que MA, les 
Anglais s'en::emparent. . ee 

— ‘Nous .avoris. maintenant une -€- 
slise convenable, .et les chemins $'a« 


« 


*.les de renseignements. 


jusqu'à en crever. 


méliorent tous les jours, de gorto que 
notre. débouché commercial s'ouvre 
rapidement, Naicam et Spaldine, à 
l'ouest, sont à quatorze milles du vil- 
lage; Clair et Quilt Lake nous servent 
au sud, Et qui sait si un jour rap- 
proché, nous n’aurons pas-à proximité 
de notre centre paroissial un service 
de chemins de fer rivalisant avec cé- 
lui de maint autre village, et si notre 
paroisse ne deviendra pas dans un 
court avenir l'une des plus florissantes 
du nord de la Saskatcheüan, 


MONTMARTRE, Sask. 


À une assemblée de paroisse, tenue 
le 15, après Ja messe, il n été décidé 
d'organiser un bazar cet auéiunine, 
Un comité d'organisation comtpodé des 
personnés guivantes 4 été élu: ré- 
sident, M. l'abbé A. Terriault; vice- 
président, M, Chs. Ecarnot; sec-trés,, 
[w l'abbé A, Jérome; comité: Mmes 


W. Coupal, X. Perras, A. Pépin, H. 
Pépin, L. P, Côté, Dr. R. Lavoie, Mme 
R. Hamelin, Melle Aliète Bilodeau, 

Inutile d'ajouter qu'avec un tel co: 
mité le succès est assuré, . 

— Mme Jos. Fournier est en ce mo- 
ment à Winnipeg pour un traitement 
qui, on hous assure, a un heureux ré- 
sultat, 

— "M," Marc laubert a acheté la 
maison de M. Y. Coupal et vu revenir 
bientôt de l'Est pout rester dans sa 
nouvelle detmeute, ‘ . 

— Des voleurs audacieux 8e soñt 
Introduits dans le magasin de Melle 
Jeanne de Trémaudan et ont enlevé 


pour une valeur d'environ $20.00 del 


bonbong et cigarettes. Ce vol a eu 
l'effet de mettre les citoyens sur le 
aui-vive. , Une gurde est établie et 
une chaude réception attend les vo- 
leurs pour la prochaine fois, 

— M. C, Caron ayant avisé les con- 
sommateurs d'électricité qu'il aban- 
donnait ‘le servire, une nouvelle ins. 
taïlation à êté établie par M, À. Hif- 
fener, et le service n'a subi aucune 
interruption. ‘ 

— La petite bordée de neige du 15 
a eu l'effet de retarder considérable. 
ment les battages qui, heureusement, 
sont très avancés. Le rendement est 
très satisfaisant. 


LE 


 HOWELL, Sask. 


Le dimanche 1er octobre, avait. lieu 
à la salle paroissiule, une vente de pa- 
niers au :rn'ofit de l’église, La soirée 
s'ouvrit Lar une partie de cartes: la 
partie fut court: mais animée, Le 
prix des dames, u:': boîte de poudre à 
toilette, fut gagn' nar Mme Jeffrey 
Fontaine; le pris des hommes, une 
boîte de cigares, pu: AT. Armand Hos- 
cheit; le prix de conusi'a lon, par Mme 
À. Turcotte,'* Enfin on procéda à la 
vente des paniers; la recette a été fort 
bonne. : - 

— Dimanche, 15 octobre, avait en- 
core lieu une soirée au profit de l’6- 
glise, mais cette fois-ci il s'agissait 
d'une vente de tartes Au commen- 
cement de la soirée, presque tous fi. 
rent une partie de cartes. Comme cé 
n'était pas une partie payante, chacun 
joua selon son goût, euchre, whist, 
baccara, casino, etc. ‘Tous les jeux 
étaient à peu près représentés. Les 
tartes furent payées suivant la hau- 
teur de la dame à qui elle apparte- 
nait, deux sous chaque pouce; ainsi 
si une dame mesurait cinq pieds, (60 
pouces), sa tarte valait $1.20: je crols 
que pour la circonstance il n'y avait 
as beaucoup de bottines à talons bas: 
la recette a été assez bonne. Vu le 
froid, les mauvais chemins, les gens 
éloignés n'ont pu s'y rendre, : On dit 
due d'autres soirées sont en prépa- 
ration. N'est-ce pas que les gens de 
Howell savent s'amuser ? 

— Notre bazar aura lieu les 6, 7 
et 8 novembre. ‘Nos voisins sont cor- 
dialement invités à y assister. 

RCE 
Li L 12 
Une semaine du livre canadien 
du 28 octobre au 4 


novembre 


Montréal — Le 7 octobre, à la 
bibliothèque Saint-Sulpice, la sec- 
tion française de l'association des 
auteurs canadiens s’est réunie pour 
la première fois depuis les vacan- 
ces, sous la présidence de Mme Hu- 
gucnin. 

On a décidé de publier un bulle- 
tin bibliographique qui contiendra 
l'analyse des livres nouvellement 
parus ou réimprimés. Ce bulletin 
sera envoyé aux libraires et biblio- 
thècaires canadiens et américains, 
et unc active propagande sera en- 
treprise par PAssociation pour pro- 
mouvoir la veñte des livres ainsi 
annoncés. Tout auteur canadien: 
français peut prendre avantage de 
ce scrvice, il lui suffira de faire 
parvenir au secrétaire deux copies 
de son oeuvre. Le premier numé- 
ro du bulletin bibliographique se-. 
ra publié au commencement de no- 
vembre, 

On à également décidé d’attri- 
buer le prix que là Société des gens 
de lettres de Paris offre aux écri- 
vains canadiens au roman, manus- 
érit ou imprimé, qui ‘aura été ‘jugé 
le meilleur. ‘ 

Le choix sera fait par la Société 
des gens de lettres, à qui l’Associa- 
tion des auteurs canadiens soumet- 
tra les meilleures oeuvres portées 
à sa connaissance. Il est entendu 
que ce prix pourra être donné, par 
la suite, à un autre genre que le ro- 
man, Des détails supplémentai- 
res seront bientôt communiqués au 
public. ‘Toutefois, Je secrétaire ré- 
nondra dès maintenant aux’ deman- 

L'assemblée s’est ensuite occupée 
de l’organisation de la semaine du 
livre canadien. : Gette semaine se 
tiendra du 28 octobre au 4 novem- 
bre. , 
Comme l'an dernier, les librai- 
res activeront, pendant cette pério- 
des, la vente du livre canadien par 
des étaluges, des réclames et des 
rabais spéciaux, : - 

‘La semaine du livre sera inau- 
gurée par un diner que donnera la 
section française, le 28 octobre pro- 
chain, = 


nt L 
SASKATOON — Quelques plan- 
ches X sa’ grainerie ont 


enlevées à 
coûté à D. J, Falloon, de Lake Cen- 
tre, près de Strasbourg, Sask,, qus- 
tre chevaux de prix et une vache. 
Les cinq animaux ont pénétré dans 
la grainerie et se‘sont gorgés de blé 
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béme année 


Fêtes du dimanche 22 octobre 
: St-Valier Eut la tête tran- 

chée (841) pour nvoir résisté aux 
ordres du tyran ÂAlidérnme, mai- 
tre de l'Espagne, qui voulait le eon- 
traindre à abjurer la foi chrétieñ- 
ne, li préféra le martyre au par- 
jure et son exemple gagna à la cau- 
se du christianisme un grand nom- 
bre de néophytes hésitants ct ti- 
morés: 

Ste-Alodie — Chrétienne d’Espa- 
gne, fut martyrisée au Xe siécle en 
même temps que sa soeur, sainte 
Numilone par ordre d’Abdérame, 
sur la dénonciation du second mari 
de sa mère qui était palen, ‘ 

Baptêmes — Rosaire Donald, 
fils de Horace Bleau et de Irène 
Scantland, de Relliance, Parrain, 
Raphaël Larochelic; marraine, Ma- 
ria Bléau, son épouse.— Marie-Ger- 
trude-Gubrielle-Cécile, fille de An- 
tonio Cantin et de Yvonne Beaudet, 
Parrain, Lucien Beaudet, marraine, 
Cécile Beaudet, représentée à la 'cé- 
rémonie par Marie-Jeanne Massi- 
cotte, h 

Mariage — Léonard Brossard, fils 
de Joseph Brossard et de Caroline 
Lamarre, de Laprairie, P. Q. ma- 
rié à Lattre Potvin, fille de Jos., Ar- 
sène Potvin et du Marie Coursol, de 
cette paroisse. Les témoins ont été 
Jos, Arsène Potvin et Alb. Rousseau. 

Sépultures Joseph-Léo, fils 
de Arsène Francoeur et de F, Lari- 
viére, décédé à l’âge de quinze 
jours, 

Les funérailles de M, l'abbé Royer 

M, le curé Albert Royer, mission- 
naire, fonduteur de Ponteix, Sask. 
Canada, venu de France en 1906, 
a choisi le district de Ponteix ac- 
tuel pour y fonder une parvisse en 
l'honneur de Notre-Dame d’Auver- 
gne en 1908, y a vécu ct travaillé 
jusqu’à son dernier soupir, y est dé- 
cédé lu nitit du 21 au 22 sep. 1922 
à l’âge de 61'ans L’inhumation 
eut lieu le 26 sep. au cimetière de 
la paroisse, au milieu d’un grand 
concours de toute la population et 
d’un nombreux clergé venu de tous 
Yes coins du diocèse, Etaient pré- 


que de Régina; MM. les abbés Mail- 
lard, curé de Gravelbourg; Sauner, 
curé de Wolscley; Kugener, euré de 
Radville; Lemieux, curé de Willow- 
Bünch; Ménard, curé de Werwood; 
Morissette, curé de St-Victor; Be- 
noît, curé de Wilcox; Duchaine, 
curé de Frenchville; Dubois, curé 
de Laflèche; Bois, curé de Meyron- 
ne; Magnan, curé de Ferland; For- 
tin, curé du Lac Pelletier; Baccio- 
chi, curé de Vanguard; Cabanel, 
curé de Swift-Current; Rioux, curé 
de Dollard. ,u 

Le R, P, Magnan, O.M.I supérieur 
du Collège Mathieu, est venu un des 
premiers après la nouvelle du dé- 
cès, M. lPabbé A. Charest accompa- 
gnait Monseigneur. 7, 

Le service funèbre fut chanté par 
M. l’abbé Eugène Royer, frère du 
défunt, curé de Brülé, Louisiane, 
Etats-Unis. A cette occasion les 
Dames Patronnesses ont offert un 
bouquet spirituel de bonnes oeu- 
vres et de près de 50 messes; les 
Enfants de Marie ont également of- 
fert 10 messes, La quête du servi- 
ce s’est élevée à près de 5120, per- 
incttant la célébration de près de 
100 messes pour le repos de l'âme 
du vénéré défunt, La paroisse 
s’est chargée de tous les frais d’in- 
humation, dernier hommage de 
reconnaissance à son dévoué fon- 
dateur. Nous disons un dernier, 
en attendant que s'élève un splen- 
dide montimerit'pour perpétrer par- 
mi les générations futures la mé- 
moire de celui à qui Ponteix est re- 
devable de ce qui lui fait honneur, 
nous disons ses magnifiques insti- 
tutions religieuses. 

Divers —— Le RP, Caron, O.M.I. 
préfet des études au Collège Ma- 
thieu, est venu parmi nous diman- 
che dernier, en visite de propagan- 
de pour le Collège, L’accueil cha- 
leureux qu'il a recu partout lui a 
prouvé qu'on appécie la question 
vitale de l’éducation, dort le R.P. 
se fait le promoteur, Un bon noin- 
bre d'enfants iront bientôt au col- 
lège grossir le nombre des étu- 
diants, l'élite de notre race, l'espoir 
de la nation et de l'Eglise. Le Pé- 
re Caron s'est déclaré très satisfait 
des résultats immédiats de son pas- 


En 
Dr. GEO E. CLERK 


M. D. C. M. Coroner. 
Dés hôpitaux de Paris, 


MEDECINE-CHIRURGIE, 


1  BOISI 

en | 7 
MATHRIAUX DH CONS- 

TRUOTON. 
CHARBON ‘: GOALT, 

BOIS DE CHAUFFAGE. 
REVELSTOSE SAWMILE, 
Dan. St. Jalien, Gérant 

PONTEIX SASK, 


s 


LE t 


sents: Mgr O. E. Mathicu, archevè- |: 


sage à Ponteix. Espérons que nous 
aurons eficore le plaisir de le re- 


voir parimi fous, Lu 
M. Pabbé L. Paulhus est arrivé 


parmi nous ces jours derniers pour 


partager les travaux du ministère || _ 


paroissial avec M, le curé Nap. Poi- 
ricr, que nous attendons incessam- 
ment, M. Paulhus a été fait diacre 
ici même l'été dernier, lors de la 
visite de Monseigneur. Il était or- 
donné prêtre à St-Maurice, Sask,, 
paroisse où réside sa famille, il y 
a à peu près deux mois, | 
"= M. l'abbé L. E. Duchaine, an- 
‘cien vicaire de Ponteix, vient d’être 
nommé pour la desserte des mis- 
sions desservies jusqu’à ce jour par 
les prêtres de Ponteix. Monsei- 
gneur a jugé bon de nommer un 
prêtre spécialement consacré aux 
missions, M. l'abbé Duchaïine rési- 
dera à Frenchville, qui, pour le mo- 
ment, est le principal poste du dis- 
trict, et de là visitera régulièrement 
Crichton, Val Marie, Gergovia et 
Rosefield, Voeux de succès! . 

— Les battages tirent à leur fin. 
Déjà plusieurs moissonneurs re- 
prennent la route de PEst! Bonjour 
et au revoir! 


— “Le Bazar”, en faveur de l’hô- 


ital, se poursuit - avec ardeur. 
ien de plus beau que le dévoue- 


ment de nos dames et demoiselles || 


travaillant à cette oeuvre, Elles 
font actuellement une vente de gâ- 
eaux pour le bazar, dimanche, une 
partie de cartes, et le dimanche 
suivant, 22 octobre, elle donneront 
une séance dramatique et musicale, 
Le programnic n’est pas encofe ar- 
rêté, mais il sera sûrement intéres- 
sant. I! suffit de savoir qu’on y 
joucra: “Coeurs français”, tragé- 
die en trois actes des_plus émou- 
vantes et “Espiègleries de Godi- 
che” pièce reconnue comme une 
des plus comiques du genre. C'est 
dire qu'un régal nous attend ce 
soir-là. N'oublions pas la date: 
le 22 octobre au soir, dans le sou- 
bassement de léglise paroissiale, 
Soyons-là en foule! 
es 

Connaissez-vous quelque 
chose de plus délicieux qu’une 
bonne pipe de bon tabac cana- 
dien? Quels délices pour 
l’heureux mortel qui gagnera 
les 100 livres de tabac cana- 
dien! Payez votre abonne- 
ment en octobre, vous pouvez 


être le gagnant. 


NOTAIRE PUBLIC 


Roniely, Séparateurs Case, 


chines à laver Maytag, 
teurs Stanley Jones, Machines à 


RENE RINANRUAUNUNENR 


E marque de charrue, 
CI 


nn 


a LA ANNEE à 


Charles A. Gillis 


ASSURANOES 


NOTRE SPECIALITE: 


Fournitures funéraires, Pierres tumulaires, 
Automobiles Chevrolet, 
Massey, Ecrémeuses de Laval, Moteurs Fatrbanks-Morse, Huiles et 
graisses Imperial, Installations électriques 
Instraments aratoires Massey-Haris, Sépara- 


Cratham, Pneus Dunlop, Courroies, 
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-AD, LIBOIRON :È 

Bureau général d'affaires, 

Assar@nces de touts gortq 
Prêts — Terres à venûro à at 
- prix et distances veries, 
Ocnéitions éaciles, — Eng |! À 
don essurés, É 


ne 


; n ne 
. Pour obtenir la meilleure 
satisfaction avec votre 
auto, employez la 


GAZOLINE WHITE 
| ROSE 


et Île lubrifiant En.Ar.Co. 


EN VENTE PAR NOUS SEL. 
LEMBNT. 


W. À. LANGEVIN 


DR ne LE engine me 
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Des hôpitans do Chege. 
Méfecine-Chieursto. 


Ponteiz, = Sack, 


ENCOURAGEZ LES : 
. ANNONCEURS DU 
“.PATRIOTE ” 


ape, 
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‘PRETS 


Séparateurs Advance. 
Machines Sawyer. 


Delco ‘et Fatrbanks, Ma- 


coudre Singer, Cribles Superior ct 
Pièces ‘de rechange pour touts 


NE SES) 


tion à nos clients. 


n 


Hôtel 


Si vous désirez avoir de bons articles à un prix rai. 
sonnable, il faut que vous veniez nous voir. Nous cher- 
chons en tout, et avant tout,. 


Si vous avez besoin d'un bon article de quincaille- 
rie, nous l'avons. Si vous avez besoin d'outils, de bou- 
lons, limes, clefs de toutes sortes, graisses, huiles, pé- 
trole, etc., etc., nous sommes encore à votre service. 


| Ponteix Trading Co. Limited 


ROBERT FORET, Gérant 
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La propagande ca 


nadieñne en 


- France 


Le Can 


aca français gst profondément inconnu en F rance — 
Un rapprochement est cependant possible entre les deux 


ays avec une propägande canadienne-française métho- 


dique et persévérante, : 


og 


fat 


Un arücle de M. l’abbé Lionel Groulx dans “Action 
A +française.”? | L So 


d ns ! anal 

dans le derniui nu- 
cn de Ji revue appel pressant--du 
mere propagande canagienne- 
à paris, Une vérité isc fait 
avere les divers rappbrts que 
je Loniu voulut confier depuis: un’ an, 
à L'ACtON franeaise, ete cal l'inmen- 
onde da pesogne qui s impôse!lä<bas. 
n sn dire les choses comié elleg 
! nn vanadu français est profon- 
inconnu «n France, Gé n'est 
us meeonnuître les, nobles janiitiés 
ee humorent notre Days, Eu; éher- 
ue ion, on trouverait niôrb à Pa. 
pe quelques vécu 3 
anne Aiis il est temps .de se 
ne quuue dite est une élite, et que 
: paruil cas de milliers, 


g'on a pu lire 


ot” 


HEUR 
jour st 


Sos 
demen’ 


dur 


parler er 
qui, PUeRLOUO 4 
poule. Les connaissances méÉnIes du 


accorder à ua petit 


nada qu'il duut 1 
CH s'il fallait les. con 


cpnpien, 


4 


155 derrière euX* un excellent renom, 
Tout le monde sait et répète on Fran- 
ev que Canadiens et Austruliens ser 
vaiént de paravents aux régiments bri- 
tunniques ct.que les postes de danger 
leur furent serupuleusement réservés. 
Cette nréférence légèremont intéres- 
sée, a$sez ‘peu flatteuse pour Îcs mé- 
tropolitains, à mis une 
olë ‘du bravoure | 
cnloniaux, Mais la nationalité de nos 
régiments fut-elle connue d'yne large 
portion du public français? Ici encore 
mett 


| d'un, Dominion anglo-français, mais 
d'un Dominion où le nom de notre ra- 


d‘indi- ce, et par notre faute, à €té propre- | n° 


cielles. ‘Pour nos cousins de France, 
ices soldats venaient donc d'une colo- 
nie simplement anglaise et pour 


nn peu près, nous apparai. [grand nombre ectte indica 

atent plus 1éuères que Tanpôndt A péremptoirement leur origine. Ya 
ble, Mes di du. Comitésde:nropi- vait-il À aiteurs . quelque hésitation 
gande ment nes oublié l'exctamalion [sur ce point, que le plus spontanément 
du surpriee en'ecrachaient avariable. j du monde, on en faisait .des Peaux 
mont nus AtaHteUs de nôs inféion- Rouges, plutôt que d en faire tout sim- 
pes, les ni fion RUE élémentuires que ,plement des Français. Puis, on ue 
M oenpertiee du Canada où du Qué-'laura pas oublié, leur passage en 


pee ot les statistiques de la popula- 
jen vruadivune-française. Tir qù é- 
goicce Sal fait élargir la ‘somnTe de 
pes CONMLSFANTES jusqu'à un irésumé 
de nous histoire et de notre situation 
présente . pe 7 : 
Mais à voté de coux qui nuûs cm2 
namsent mal en ne nous conhhissent 
qi demi, Ê LA Ceux qui ne nous CON 
nnspt point du tout, qui ignorent 
jusqu'an fast 1nème de noire ‘existen- 
es et enx-là, avonons-le, quoi ‘au’il 
en coûte à notre vanité, sont lil mdjo- 


uns dé nos amis en France. La Vérité 
pence pas moins ce qu'ellé est: Et; 
nos uns penseraient COMMÉ-HOUS g'ils: 
métaunt un peu moins générehsement, 


a leurs compatriotes, i 


Mais que devient, en tout céla, ne | 
hront quclques-uns, l'oeuvre dé notre | 
Cemmisariat canadien, l'effort jdc-nos | 
agents do commerce, du Comité Eran- | 
er Amérique? Que faites-vousidès vo- 


Le : 
‘France ne fut pas Salué que par des 
.-acclamations. A l'heure même: où nous 


‘reridions à la France les 65,000 Fran- moins que l’on ne pense le sentiment, je au représentant de ! 


.elle'et la rotüre, 
louable auré- ‘vent ot avec:grande raison, confondu 
tt mêlé les intérêts de la France et 
.CeUX 
! Français en sont venns à croire, très 


au [ront des soldats, 


A LR NRC vus 


‘ .| : , e 
tuélles, c'est là-bas une plainte aussi :ponur une Nation, que d'occuper, pour {tce pat un honte de culture et d'ini- 


Cunstante  qu'unauime, 


+ , n n o . nl . Ü , 
n'obtiennentiainei dore, pat di danse, sur In carte tirtive. 


Le plus naturellement du 


guère de ferveur plus enthousiaste que du monde, de vastes eténdues du globe monde elle deviendrait un centre de 


lus ancicnnes. Et je me souviens un. 
core de ln boutade de cet étudiant 
id'une srande école qui coupa voûrt à 
ma curiosité sur. l'Algérie, en m'ap- 
prenant que c'est tin pays “où il y a 
des Algériens.” 
Comment concilior ces’ indifféren- 
tes suporbés et ces tranquilles igna- 
rances avc le goût de l'universnltté 
et l'esprit cuthôolifue du Français? Ce 
ne peut tre, comme ailléurs, par mé. 
pris de l'étranger. ‘Ce serait plutôt 
le sentiment d'une wicille rate qui 
pionge trop profondément en son 
pays, lun des plus nobles et des plus 
beaux sous le élel, pour placer enguite 
bien loin ‘es limitès du monde habité, 
Qu encore, si l'on préfère, c'est l'utti- 
tude d'une vieille nation aristocrati: 
que qui s'acquitte avec uno haute 
consciengu”dé ses charges sociales, qui 
les accomplit même souvent avec une 
sublime charité, mais en ménageant 
scrupuleusement les distances entre 
Pour avoir, très sotu- 


de humanité, beaucoup de 


loyalement d'ailleurs, que leur amour 


16 : neltons 168 choses comme elles sont. :de la France lés tient quittes à l'égard 
cialistes des éhoses:ta-, Ces fils Au Canada venaient en réalité fau reste de l'univers, 


os ! 
Œn fare d'un pureil état d'esprit, : 


est-ce pas cour après la plus in- 


nuncttre une gave hy- {ment rayé dy toutes les .efligies offl- |consistunte chimère que d'essayer une 


propagande canadienne-française à 
Paris? Un rapprochement est-il pos- 


: 1 le !sible entre la France si repliée sur 
ation fixail elle-même ct noire jeune peuple si pe- 


tit et si loinwmum? Nous sommes de 
ceux qui répondent affirmativement. 
EU notre réponse est pleine d'espoir 
parce qu'aujourd'hui n'est plus hicr ot 
qu'entre les deux peuples trop d'inté- 
rêts sont convergents, 

La France trouve chez nous une 
clientèle économique: 


iGuis qu'elle avait Juissés ici en 1760 — du domaine es affaires. Les finan- 
rs 5 LU agr u ve n ©} v, 

{emot est de Mgr Baudrillart — des |CI9TS etes négociants français doivent 

journalistes parisiens & lu solde de Pe- | *2VOi, qu à parité de valeur, nos pré- 


tranger nous prenaient violemment à |férences front plutôt vers 


partie et, de haut, nous reprochaient 
ce qu'ils appelaient notre tiédeur, 


Lt faut tenir compte de tous ces fails 


Jes mat- 
chandises et les eoupous de Partis que 
vers ouux de j.ondres ou de Berlin. 
Près de cinq millions de consomma- 
teurs sont un chiffre qui représente 


pour s'expliquer beaucoup d'ignoran- {out de même une valeur commer- 


ces ou d'indifférences, comme il im- [ciale. 


Et pourquoi done I4 commu- 


À porte de se souvenir de 14 longue du-!nauté de la race et dela langue nc 
mié des intellectuels et la srande mas rée du mal pour cn mesurer la gra- serait-elle point, iei comme ailleurs, 
se, pour ue pas dire In totalité Œu beu- |vité, Noire pays ne s'est peut-être jt- [un acheminemont aux échanges, une 
pe. Cette opinion ainsi formulée pa- mais relevé de 14 mauvaise presse porte ouverte à toutes les pénétra- 
pin mnèrn, je le sais, à queldues- qu'il eut en France au dix-huitième |tions? 


siècle. Le Canada, écrit M, Emile Sa- 
lone, fut alors ‘mal connu et mécon- 
nu”. Voltaire nous poursuivait de ses 
sarcasmes jusqu'après la séparation. 
Dans son Précis du règne de Louis 
XV, äl parlait encore de ‘res quinze 
conts lieues dont Jes trois quarts sont 
des\désorts glacés; il déplorait que le 
gouvernement francnis n’eût pas trou- 
vé À s'accommoder avec les Anglais 


N 6 , j avpAai TT e , 
lunes puhliés, des ouvrages ‘de Ra- | pour un petit terrain litigleux vers 


Cette clientèle économique se dou- 
ble, du reste, d'une, clientèle intellec- 
tuelle qui à aussi son importance, Le 
secrétaire de rédaction à la “Revue 
universelle” nous confiait à nous-mô- 
n'es que s& revue née d'hier compte 
néaumoins au Canala plus de lec- 
teurs qu'en tout autre pars, la Franco 
et Jr Delginue exceptées, Comhien de 
revues, combien de journaux pari- 


jet d'avoir coinme ‘“iiiéles de nome 


breux grottpes d'hunraniié," 
Sorait-co alors it6p présuimeor, Je la 
France qui en est aAujourd'hut à compe 
ter ses amis, qui, depuis le jour où sos 
canons et ses grands soldats ont fait 
[taire la méhace gérmaine, n cou lo 
temps de peser les terribles clinntes 
de l'isolenient, Soruit-ce trop présgue 
mer de sx elairvoyance que d'on espé- 
rer une autre attilude à l'égard du Ca- 
nadu ‘français? Nous ne domandons 
ni bienveillance hi faveur qui suit au 
dessus de notre importance réelle, 
Mais pout-ëtre là vieflle mére-pntrie 
pouvralit-alle accorder aux cinq wmil. 
‘lions de français d'Amérique, nu 
groupe des fils de son sang le plus 
considérable en dehors de chez elle, 
puni peu de Ta symhathie attontive que 
los Anglais d'Angleterre accordent à 
leurs go-uationnux du l'Egypte où de 
iVÎle de Malte, ue peu de la solidarité 
que les Allemands d'Allemagne se re- 
‘connaissent avec Jours frères du Wis- 
.consin où de FAmérique du Sud, La 
Franco  voudru-t-clle onfin s'aviser 
-que, pour avoir de larges horizons, 
ichle n'est pas tenue de répudier Jn 
‘voix du sang et que les intérêts de In 
‘race somt tout de même inelus dans 
ceux de l'humanité? 


Quant à nous, nos intérêts TR Dre 
“élevés nous commandent d'espérer 
‘cette synipathie, Ce n'est plus le 
‘temps d'inventorier les emprunts que 
‘nous faisons à 14 lance pour Je son- 
tien de notre vie morale et intellec- 
ttuelle. Qu'après cent-suixante ans de 
conquête anglaise, nous n'ayons enco- 
re, d'une añnée à l'autre, que trois ou 
quatre étudiants à Oxford et près de 
eent-cinquahte à Paris, indique pus 
que toute chose vors quel pôle s'0- 
rientent opiniâtrement nos esprits. 


[rique, comme un ilôt dans In mer, nos 


a plus haute 
leulturo humaine, comme au chef de 
pra parenté latine. Plus que jamais do- 
{puis da guorre, depuis l'effondrement 
[au monde slave et Acpuis ln défaite 
igermanique, l'univers semble appelé à 
choisir entre l'idéal anglo-saxon pr'o- 
testant et l'idéal catholique latin, 

la propagande eanadienne-françai- 
se n'est donc pas une utopie en Kran- 
ce, et elle donnerait vite de substantiels 
résultats, Le point capital est de l'or- 
ganiser avec'méhode et peorsévéran. 
ce et de lui donner les moyeus d'ugir 
puissamment. On ne saurait dematn- 
der à de jeunes professeurs ou à des 
étudiants absorbés par leurs études de 
reprendre indéfiniment et souls lef- 
fort soutenu l'ännéc dernièra par no- 
tre Comité. de ‘propagande. Zsi-ce À 
dire qu’il faille coustituer un organis- 
me de montage considérable et coû- 
toux? Nous ne le crovons pas. Jar 
urevinee de Québer aura sans doute 
avant peu SON propre coninissarint à 
Parvis Jôn attendant cette maison nf- 


propagande, ufh intermédiaire actif 
entre los propagandistes canadions et 
leurs umis de, France; elle serait l'n- 
gance d'information, le dénôt de nos 
revues et de hos divres! elle serait Je 
foÿcer où étridinnts chnndiens-français 
et compatriotes en voyage prendralent 


contact aveu lt meilleure société fran. 


Guisc: on y pourrait panlor librement, 
on langango clair, eatholiquo et {run- 
cais, sans les rotenues officielles qui 
prolongent les monsonzes et entratien- 
nent Les pire malentendus, 

. Ce projet ost-il trop simplo pour 
réussir” Nous prions qu'on so décide 


À quelque chose. St nous laissonk 
toujours faire, ajournant au Jonde- 


main ce qu'impose lo devoir d'aujotm- 
d'hui, nous serons bientôt îles seuls 
responsables des lgnorainces qui cou- 
rent ie monde sur notre pays. 

‘ Jioncl GROULX, ptre. 
(L'Action Française), 
DE 


Multiplication des antilopes 


Tothbridge, Alta, — Le troupeau 
id'antilopes que le gouvernement pos 
‘sûède dans In réserve nalionale voisine 
de doremost, Alberta, econinue à: 


+ ,s'accroîftre et l’on rapporte qu'il est 


fadnns un Gant très patient sun Us 
ivole de rep'oduetion le trouponu s'est 
accrû de plus de trente tôtes, ce qui 
porte À cent trenie 16 nombre d'anti 
jlopes au‘it contient. 
Îde l'antilope dans cetl: réserve, con 
nue sous ln désignation de paro No 
itmiskain, est le mioux réussi qui ait du 
ifait jusqu'à présent, On rencontrait 
auttrnfots pct animal dus 
Te lOnast, ganje D 


Euros [HS 
| 5 vaBin de disniitent 


Ein Tam 


itione cet plus vnpide À la course que: 
letit groupe ‘de Lalins isolé en Amé-jle lévrier, clio est extrémement gra 


icleuse et Jolie. et ‘sa dépouille an de- 


L'on, bannit fospoirs s'en vont vers la lrrance com-|buis nombre d'années été considérée 


comme un trophée du choix par lus 
ichasseurs de gros gibier, de 
iqu'elle diminue en nombre avec une 
rapidité qui ja suscilé l'émoi de tous 


poser 


D'autres ont usé leur: santé 
au service de la grande cause. 
On vous demande, à vous, de 


‘payer votre abonnement. 
Est-ce trop? 


LI SUCCES DU JOUR 


L’Appel de ja Race 


par 


L'esgni d'éovae à 


loutus les! 
cat nulonri 


sorte | 


coux qui s'intéressent à Ja conserva. 
tion deg animanx sauvages, IL y 4 
dix ans, le -De W,. A Eatnaday, dis- 
tinguë naturaliste amérienin, ostiimait 
qu'il y avait 2,000 antilones dans 
l'ouest du Canada, : Aujourd'hui, on 
rapporte qu'il n'on reste plus qu'À pete 
près 1,000 à l'état sauvage dans, l'Ale- 
berta et .260 dans li Saskatchewin, 
tandis qu'elles ont, entièrement dispn- 
vu du Manitoba depuis. quolques an. 
nées 1 est clnir que lo seul moyén 
de préserver cette espèce d'une :ex- 
,tMiection ‘eomplète est d'en pratiquer 
l'élovange en captivité, et le gouverne- 
mont n uit des onsais à cetto fin nu 
vours des dernières unnéos. Où un ten- 
té d'Uevor l'anttiope dans un des paros 
nationaux, où l'on croyait qu'elle nour. 
rait prosnérer parmi les autres nni- 
natux sauvages Lorsque des sujets 
ont survécu, on «à constaté que l'her- 
bo: ordinaire des prairios ne eonsti. 
tualt pas pour elles une, nourriture 
convenñble et l'exumen des viscères 
des nuimaux morts a indidué qu'il 
Four faut apparemment pour nourrl- 
[turu certaines petites plantes qui ne 
se rencontrent pas partout, de mime 
‘que des sels alcalins, On ne put dn. 
leouvrir fnelloment qurlles élnion 


* 


plantes, et ilLfut donc décidé de Iris 
nor J'antitope ehoishe son habitat 
d'essavet de d'élever sur ves eur. 
Colt ut réalisé À d'oromost, Alberta, 
où un troupeau de 60 fut trouvé au 
priniomps de 191$ où train de’ paîire, 
Une clôture fut construile et les ani 
maux so trouvèrent ainsi parqués dns 
une réserve de 9 milles carrés, sains 
même qu'ils se fussent aperçus qu'ils 
étulont mis en captivité L'augment(n. 
tion constante du troupnenn ét l'ab- 
sence de malndies sont une prouve 
auc : l'exhérlencu sort in: succès et 
l'on espère ainsi suuver do l'extint. 
tion une des plus intéresstntes ospè- 
cts"qui, sans cola, était voute à Ja dis- 
parition, : : 
| 7 mme 9e mans 

La division des parcs fédéraux du 
Ministère de l'intérieur à Ottawa 
vient do publier un Hvret sinila pro- 
toction des oisenux, consistant en trois 
locons,-anvoir, “Din valeur des olscaux 
pour l'homme,” “Comment 1Bs ofgontix 
sont protégés" ot ‘Comment les en- 
funts pouvonit didor." Ces levons sont 
nutoriséos pour emploi dûns les écoles 
canadiennes et un exemplaire de ce 11: 
vrot a été envoyé à toutes los 6coles. 
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ACHUPIZ  VOFRE 
PEECHIS BE CE SET: 


LR 


Poêles de camp. 
Tentes, 
Tubes nettoyeurs, 


a arbres ant 
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cornplet de chasse aux plus bas prix possibles. 


monte mine pont dd 


me 


NOUS VENDONS 
PERMIS DIE CHASSE 


Ce wii faut aux chasseurs 


Nous sommes prêts à vous vendre un assortiment 
di 


CARABINES DE TOUS CALIBRES 
Carabine 22, à un coup et à répétition; grosses ca- 
rabines, 30-30, 32 spécial, 303 Savage, 

Savage, 303 British, 30 N. S., 38-55. 


” 250-3000 


Cartouches pour fusil 
Winchester, U.M.C., 
Peters, Canuck, 


mean, d'Arthur Buies et de tant d'au 
tres” des eonférences du Chançine Æ- 
mile Chartier, des Survivancés fran. 
caies de AE Edouard Montpgtit, des 
son.tou vendus de Maria Chapdelai- | 
ne? Er notre contribution de "guerre ? 


Et pussage de nos soldais dans les igrand succès de librairie, reprenait en doit de compter pour quelque chose . . 
J : : , a h < 4 " # Les STE SES A w . 
Flandres? ,. Ce témoignage,: ce der, mineure les mêmes anliennes et re- Surtout si elle tient compte que Ia SE pement int incite er fort ‘du peuple canadien fran 
nier surtout qui nous à coûtéiqiréher, ottuit en GRERRTR CONS Rs Er elientèle intellectuelle se double à son Lu ne ais pour s’arracher à l’étreinte 
n'aurait-il éveillé qu'un écho s4 AS"-pro- cetres les pires « diffamations de La tour de la clientèle morale, Les chefs . Fe ° AVIS ; ” : . | REMPLIES PROMP ñ MENT l 
fondeur dans Ja vieille inère-jutiie? Hontan. … Jit afin au'uir plus haut té- d'oeuvre spirituels d’une nation cons- !, À 'anglo-saxonne. se TE ù . 
Trop de réponses viennent'iei sous |moignage consolât l'opinion française tituent ses meilleurs agents de propa- _ 


l plume pour qu'un choix ne, #’impo- 
se paint, On fera bien d'observer tout 
d'ahord qu'il n'existe en France*au- 
cüuñe propagande canadienne-françai- 


Je Canada et il trouvait à s'étonner 
que “les colons du Canada aimassent 
mieux vivre sous Jes lois de la Grande- 
Bretagne que de venir en Jrance.? 
iltaynal dont l'Histoire philosophi- 
que ohtint, en ce temps-là, le plus 


siens, dont les registres d'abonnement 'ficielle, une simple maison de nos étu- 
établiraient les mêmes statistiques! 'diands, telle que nous l'avons toujours 
Comhien de libraires dn Paris pour.lconcue à l'Action francaise,’ s'ac- 
raient faire les mémeos yrelevést Fr panttterait louahiement de Ja mission. 
fait est là: la france nous fournit ju [II suffirait que a maison fût bien à 
plus grande partie de notre nourritu- nous, point enCcombrée par les (fon 
re inicllectuelle. Et cela aussi, elle (hauts patronages et qu'elle fût diri- 


de nous avoir perdues, les Mémoires! conde à l'étranger. La culture qu'un 


&e M. le duc dé Choiseul allaient bien- 


ôt révéler “que la Corse est plus utile |A utre, il ja choisit d'abord pour la va- | 
de toutes manières à la France, que N6 ,jour humaine qu'elle porte 


se. Nous avons à Londres une Agence |l'était ou ne laurait été le Canada.” 


de la province de Québec: il n’en ex- 
ie point à Paris, Ie Coimissariat 
vanadion du boulevard des Caipucines 
n'est pus, c'est un peu son droit et 
il on use largement — un commissa- 
riat canadien-français. Il faut dire la 
même chose du Comité France-Améri- 
que. Sun nom seu] nous en avertit: 
le rayonnentent de son action erhbras- 
se un domaine aussi vaste que. celui 
des deux Amériques. Et s'il est vrai 
qu'une section spéciale s'est’ réservée 
les choses de notre pays, cette ‘fois en- 
vore il importe de se rappeler que les 
intéréts canadiens et les intérêts ca- 
nadions-français ‘sont  déèux tr6nlités 
Bien distinctes, N'allons päs nier, cer- 
fes, lus nrécicux services rendus*par 
ves diverses institutions, grâto' à 'quel- 
tes hommes qui se souveñAlént de 
leur vace et qui croyaientjustement 
tue là propagande canadienne. n'ex- 
clut pas la propagande. Cäñädienne- 
française, Mais trop souvent-:ces-pro- 
pigandes ce restreignaient à des ob- 
jets spéciaux, aux choses économiques 
us particulièrement et, far célt-seui, 
S'interlisaiont les larres publicités. 

Il en faut dir presque autant des 
uiérenec et des volumes qui furent 
eris aux Français. Quélques-uns 
de nos compatriotes ont recueilli là- 
bas de beaux succès, ils s’adressèrent. 
à unc lite. Mais ‘qu'est-ce’ ‘éncore 
qu'un auditoire de quatre à .cinq.cents 
personnes ou deux à trois iiilé ache- 
teure d'un volume ou d'uine“brochtre, 
au soit d'un peuple de: trente-cinq 
millions? Puis, nne conférence, un li- 
\Te passent vite un peu partout; la 
séuération d'aujourd'hui n'est pas .o- 
Lligée d'avoir lu les nmêmestrchoses. 
que celle d'hier. Et comment donc 
nos écrits et nos paroles’ iralent-ils 
moins vite en un pays où, .1es choses 
du Canadn demeurent ‘foréément - à 
leur rang d'importance .et n’ont trop 
souvent que Fincertaine saveur d’un 
Eotisme? ‘Le demi-million d'exem- 
Plaires de Marin Chapdélahfe- "et le 
plus long succès de cet ouvrage n6 
Changovont rien À l'affaire, Outre les, 
Confusions regrettables ‘que de: roman 
propage sur notre compte, é”cadre, 
Pour beaucoup de lecteurs français, 
est ici fort indifférent, Qu'ôn:se âé- 
Douille au plus {ôt. de cette dernière 
illusion. Jin lrance, Maria, Chapüe- 
line nous aura: moins ñtif ‘dub servi; 
Mais ce n'est pas une sinple:idÿlle de 
colons, si bellement racontég. soit-elle, 


1 


fui puisse mettre beauconp d'histoire fhorlzons de humanité, est néanmoins, 


et de géographie cangdiènnes: où..il 


toujours réuss 
da Montréal 
lieues de San-Praneisoô.à nie, 


Combien de livres, combien d'arti. 
cles de journaux ou de revues furent 
écrits contre nous, depuis surtout 
aqu'auprès d'un si grand nombre de 
publicistes français, notre persévérant 
catholicisme nous a donné figure de 
peuple arriéré, nourl ne pas dire risi- 
ble et méprisable, L'année dernière 
encore, il ne se passait guère de mois 
et même de semaine où un journal où 
l'autre de, Paris ou Ge province ne 
nous prodiguñt quelques aménités, Je 
sais bien que des Français mieux é- 
cltirés et plus généreux ont souvent 
écrit d'une autre encre; mais ceux-ci 
avaient à lutter contre une opinion dé- 
jà malveillante, tandis que les autres 
enfonçaient leurs préjugés et leurs lé- 
gendes dans des esprits tout préparés. 
De ce malheur l’on ne saurait trop dé- 
plorer les conséquences, si rien n'est 
moins facile à retourner que le senti. 
ment d'un Français. Et qui ne se rap- 
pelle ce conférencier parisien de l’hi- 
ver. dernier, chaudement acclamé 
chez nous, trop chaudement peut-être, 
puisque Ja mesure n'est pas notre fait, 
et qui, pour avoir .ramassé quelque 
part, sans doute, ce préjugé, parlait 
ecysniss dans sa revue de Latre DATOÏS 
normand du dix-huitième siècle? 

A beaucoup de ces attaques, notre 
dignité s'est fait une loi de né-pas ré- 
pondre. À auelques autres le silence 
fut üne réponse plus commode qu'op- 
porturne.,, (Charlevoix arrivait trop 
tard contre les dénigreurs de son 
temps, Aujourd'hui, ce sont de ‘pa- 
reilles négligences qu'il nous faut ré- 
parer. Dès lors, qui aurait le droit 
de s'étonner, que la besogne pronit 
d'être longue et ardue? 

lle serait plus simple et plus faci- 
le si notre pays pouvait compter sur 
Ja curiosité bienveillante que devrait 
naturellement éveiller, ée“nous sem- 
ble, ia révélation de ses jeunes forces 
et de son histoire, Mais nous lécri- 


vons parce que. c'est encore la vérité: [€ 


eñ-France, et nous ne disons pas en 
tous les milieux, mais en beaucoup, le 
Canada français n'est pas de soi-mé- 
me un sujet intéressant. Le Français 
actuel qui: volontiers se définit dui- 
même “un Monsieur généralement dé- 
coté et qui ignore totalement la gé0- 
graphie .et 1es langues étrangères,” lè 
Français éontemporain qui & la pas- 
‘sion des idées universelles; qui, artis- 
te, écrivain, missionnaire, porte si no- 
blement devant les yeux, les larges 


dans les frontières do son pays. Lime 
Ipérialisme môral, et en particulier ce- 


obtetru Meilleurs’ forture.-et--que le |‘pièces, sa propagande de prosse à 1ra- 
témoignage du” sañe  prév: 
L8 antres avaient fall #1 est.indé- | 
ble’ que notre -contribut n i 

mes & êté co 
he valeur. 


eus 


peuple adopie de préférence à touto 


en elle, 
mais aussi et peut-être avant tout au- 
tre motif, pour les affinités qu'elle of- 
fre à son esprit. JEntre la France et 
nous, il y à plus cependant que les 
sympathies développées par les &- 
changes intellectuels et l'identité de la 
culture; il Y a aussi la parenté du 
sang et de l'histoire; il y a encore la 
communauté 
déal. Ov, aucun peuple aujourd'hui, 
si puissant soit-il, n'ose plus traiter 
légèrement les amitiés qu’un pareil en- 
semble de circonstances lui ont prépa- 
rées. Jn France même où l'on à pa- 
ru si indifférent jusqu'iai à la solida- 
rité ethnique, quelques penseurs com- 
mencent de s’en préoccuper et en rap- 
pellent le haut prix. Dans leur récent 
ouvrage sur la “Géographie de l'his- 
toire,” MM, Jean Brunhes et Camille 
Vallaux écrivent proprement: ‘Dans 
les jours où il faut conquérir forte- 
ment et vite” les esprits, c'est beaucoup 


Comment  aimeriez-vous 
passer Noël Jans le bon vieux 
Québec? Payez votre abon- 
nement en octobre, le sort 
peut très bien vous favoriser. 


CANADIAN 
NATIONAL 
RAILWAYS 


de la langue et de li-| 


PASSEZ N 
VIEUX PAYS 


Loi de l'impôt sur 
‘les écoles 


\ 
Avis est par les présentes donné 
jau'en vertu des prévisions de Ja Lol 
ide l'impôt sur les écoles, Son Hon- 
ineur le Juge Doak a choisi la date de 
‘jeudi, 21 décembre, 1922, au palais de 
justice de la ville de Princc-Albert, à 
110 R. 30 a.m., ou,à tout autre temps 
let endroit où pourra être entendu l'a- 
}vocat, pour tenir une session de la 
iCour de Confirmation pour confirmer 
‘les renvois de mandat faits en vertu de 
Îila clause 19, chapitre 112, de lu Loi 
Îdes écoles de 1920 connue sous le nom 


îde “Loi de l'impôt sur les écoles,” par 


[le trésorier des districts scolaires cl. l 


après mentionnés, 

District scolaire de Bégin, No. 3346. 
District seolaire de Paddockwoud, 
No. 3718. ‘ 
District sanlaire de Sturgeon River, 


: No. 3566. 
| District scolaire de Sugar HI, Xu 
j 4291. ' ° 
District scolaire de Chesley, Nn. 
4302, | 
District scolaire de Elk Ranwe, Ne. 
4416. 


Daté à Régina, le 8ème jour d'neto. 
bre, A.D, 1922, , ° ; 

. 3, J. SMITEL, 
Sous-ministre des 


Affairés Municipales. 


A 


DANS LES 


t faites avec le “National” un voyage rapide et confortable. 


‘SERVICE DE CHARS DORTOIRS TOURISTES 


jusqu’au paquebot, sans changement. Différents jours en 


novembre et décembre. 


TRAIN 


pour les 


“ Andania” et “Megantic”” 


] 1! a . ' 
L'on devrait se p 


L 


SPECIAL 
paquebots 


ourvoir de passe-port et réserver son bil- 
A h 4 : a ‘ .. | | 


ALONIE DE LESTRES 


Roman canadien dons le- 
iquel se trouve symbolisé l’ef. 


Munitions, 
Ustensiles de cuisine. 
Mires de carabines. 


| , — |] 
__ LES COMMANDES PAR LE MALLE SONT. 


va 


Piège 
Hewley & Norton, 
Onedia Jump. 


nt des passagers du 
J 


=| 
EL |. 


IN-12 288 PAGES 
UNE PIASTRE FRANCO 


Quartiers généraux des chasseurs 


J. B. KERNAGHAN QuiINCAILLIERS 


Tél. 2229 


SECRETARIAT DE l'A C. I C. 


Angle Ave. Centrale et 8ème Rue. 
PRINCE-ATBERT, SASK. ; 


“Le magasin de la qualité” 
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ne ART PE EM ÉS SRE 


monnaie Vo 
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Placez vos épargnes dans 
l’'Emprunt Agricole de ! Saskatchewan | 
L'AUPR gwi AGNICULE BE LA SASKATCHEWAN 


remplit toutes le: conditions d'un placement 


s 


, 


X ET NEGOCIAPLE. 


. SUR, AVANTAGEU | : 
Cet eniprunt a comme garantie loute b Saskatchewan et vaut 
teujours 100 sous le dollar. u 
Le taux d'intérêt est de 5 pour cent par année, payable taus les 
six mois et constitue un taux d'intérêt élevé pour les épargnes, 
Ces débentures peuvent être rachetées au pair en tout temps, 


en donñant au Trésorier Provincial un avis de trois mois par écrit. 


Chaque dollar de vos épargnes . 
placé dans les débentures de l'Emprunt Agricole de la Saskatchéwan À 
signifie sécurité absolue pour le dépositaire et une plus grande -pros-. 
périté pour la province, en fournissant au bureau de l'Emprunt Agri- 


} ; 


cole un capital opérant à longs termes en faveur des fermiers laborieux 
de la Saskatchewan. UE : 
. Découpures de: | "ie 


$500 


Le secrétaire-trésorier des. villes, villages et.münicipalités rü- 
rales: les succursales dans la Saskatchewan de la Union Bank;:Cana- 
dian Bank of Commerce, Roÿal Bank of Canada, Imperial Bank of 
Canada, ou bien adresséz-vous directement au _ 


TRESORSER PROVINCIAL | 


REGINA 


$1000 


« Vi 


_$20  $100 


Agents:— 


— À 8 miles 


gore AN TERRE A. VENDRE 
PETITES ANNONCES de la. ville, spécialement adaptée 
en | pour l'élevage ou ia laïterie, tou. 
T— le .elôturé à quatre fils de fer. 
centre français, un mille de lé. 
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PER te re de RE 
00 Ur0 


La come à rio du “Horald”| peser ss 
HT il 
| Nouvelles 


| La course À micd de six milles qu 


Prince Al 


A VENDRE — Ancien site d'école, 


Fun des homnes d'affaires Îes pius ....9 1-2 à 10 1-2c. 


: CES APT EE 11 ne Tr Re ter 
. u faread, oui s'est courue samedi, ! s p; Boeuf ..... VI ms l'école, 
. LS ANNITArTRET du sacre de Bla dorn! Îes réstirats suivants: t t HER si bicu comius re ont énh POrc srresereoneuveres 20 Ce | see ou sans la viens ÉCO Comp cole, bon marché our compta 
G: Mar Prulhomrac i, John B. Hamer, Saskatoon e st décédé, à sa résidence, 9,74 Veau sessememeseseesses 10 ‘ Sraccer à À ou à termes. Sadresser au Pa. 
Ass gr PT ROMA 24 minutes, 24 cecondes 1-2; coupe a ar ou l boulevard Gouin, Carticrville, après! prebis ...:.......... 19 1-2c. tant. Ë adresser, Ech Bujolt iriole de l'Ouest, Prince Alba 
re  HOUS qua annon. lt Zrédaille é'or ! Plune maladie qui durait depuis CEUX | Mouton ................ 20 C sec.-trés. Debden, . LA gag ot 
: s Pavons féjà © ne POUNE Ge . der re D nirraies , | 3 1 | 
8 SIG er rad homme ci D RO des LU KA RM Johnson ans “était Peau de cheval ....,....#1.25 TS 
< , 


oIS, 4 
cé, $, Ge Ngr Prudhomne ppre LEGINA — R à a in-|""Le défunt, âgé de 75 TBON CULTIVATEUR, marié désire |INVENTEURS — Les” 
REGINA . M, Johnson «à i , à8 Peau de boeuf messe 07 cs BE 19 section où plus INVENTEURS -— Les manufacty. 


che prochain, à In porte de l'église, son appe} au secours par ié- 
Prix d'entrée: A sous pour Îes 7 L secours pi 


grandes personnes; 4 #0us pour les 


ce comparer navaningeusemient Ave 
ceux de n'imporic quelle atitre ex- 


quet les mains. 25 cenis 


légra bie sans Lil, «La “Citr cf Ho- 
le paquet chez tous les épi. 


nou” est un ancien navire alle. Po ne Cie WEINER Le LEVIENI 


veuient Da 


: Nous ‘achetons n'importe quelle sorte de hétail au plus hant prix äun 


k &e . position da même genre u PTS ee rose D 
enfants. Lie L Les pris ont élé dérernés par pe rare gontisqué par les Etuis-Unis fn dans Jos. Pieux Pi lo Paeiti- 2 A ï 
| . professeur Champlin, chef du dé Ji __ Pique Qavadien aura ie: unats tonris- : à The Boyal iableë. Prinec-Albert, Sas. | | ciers. Manufacturé à Prin- 
‘ Bazar paroïssial parlement de la eutinurve at Collé- TARONT ne .__., tes apériaux, d'Egnradto catiuy, À AHORRE ae | f à Alb + 
! DRONTO — La conffrenée Së- |gasxatoon, Moose Ja: Régine, Cuve | flame rer on eve TE Er ee nus CEFHIDETT. 


Deurre de crènerie ous 
auis dosvosssssessess 0,29 
Let s TT G Hib t on, Ja tonne .37 à $10.50 
Ml Montréu — 1, Omile GaMbelsl Bois, la corde ......56 à 58,50 
è & : 4, 4 minutes, 28 secondes 1-2: | 
4 1 nniar 2 Lens # ie re 2 si 3 + * , : " ! : * 
ra le premier anniversaire de Eü a 5e l'envie dune] d: DORA Rae |necmbre de Ja maison C. j , 
| écration épiscopale le racrere- nie d'argent : jicricié appel du jugement que ROSES |A 1%: uon Pt] riers prêtent toujours attent; 
a. one t et DR inesee à FH, Dauer, Blaine Lake, (son élelion comme député fédéral |fiis. merchands de cuir. Loue } TT, Win-l- avec roulant. Ecrire à M. F.| Qux bonnes i nventions, € pention 
Énéficale sera chantée à 9h, Lelvé minier, 45 secongees Îde Moose Jaw, L'affaire viendra] Né a Mühiau, en France, en $847, Marché aux animaux de Win-| Dubeau, Laflèche, Sask.  33-34P | ‘jentions de mérite ont édifié de. 
pontificale sors crane ER a | 4 Jemes Prters, Sturgcon Lake, devant Ja cour suprême à Ottawalim, Galihort avait coAUtrEcé 808 mines me fortunes Porivez ao cs 
Péétbront à la corénonie, [primes _ , en février.  [étoacs au collège de: dreuis fi ET YERME À YENDRE — Belle occa-| , pour-recevoir la liste des projets 
rex Ored'hormme oct in Brown, Prince-Albert, | Ciermont-Forrand; HS D lions de boucherie d sion d'acheter une ferme au Ma-| d'inventions et nos circulaires 
Mgr. Prud'homme est rentré À |ns D secondes, GASKATOOS — Un feu de prai-| Gishop's Goillege, #7 Lennoxville | . Bouvillons de boucherie Gé in ans une paroisse caña-| gratuitement. The R aires 
PrinéeAibert lier, en compagnie |""G Brit  Lonter. Prinec-Albert, lie qui à ravagé lo disir OR ie dune omis établir oroix 54.00 à 84.50, jenne-francaise.+ 380 acres dont|.. 273, B L amsay Co. 
Ge M, Pabbé Caron, après avoir aû- log minuon Lofen  ETINCC-ANNCER rie qui à Pavage, 10, GISI ges DOME CAL TE LS dèsl Bouvillons ordinaires, 88.50, * dienne-française.* 380 acres dont|.. 273, Bank St.—Agents de paten. 
ge M, PADDE RaTEm, ARS qe & OS PUTUINS, LÉ GÉCONGESS miles à l'oucsi de Parkbes dar la métropole canadienne dés] Douilo EE “de choix, | 200 en culture, 150 acres de la-|  tes-Ottawa, Ont. alter 
sninistre lR Conte Det T #1 7 Ra. jar. Princc-Albort lit 1,800 minots de blé, deux $ 63 à dE 00 €. eric %] Pour d'été prêts pour la prochai-| _ | 
Pré -Mer ; { Selon ont ED à EU Hal LOU È : : , 83.9 00. ou 
PréSnrinte-Marie, < inanche A LS IS miautos, 8 secondes: © |[norins et unc écurie. a été président de ia Chambre 5 :  e : Ro emence, matériel de ferme eq 
die st mo * Rrnniense 8 A. Anderson, Lis Plain, 86 commerce française ct conseil- | Porcs d choix, 50.00 0 1 911,50! en parfait état, huit chevaux de} TERRE A VENDRE — A 9 milles | 
. minuies, Af regorge + on |. SASFATOON — ilinm Tobi ommerce extérieur de Fran- Moutor 86.00 810.00 à SILOO! Vi Cette ferme est située à] du-ford de Prince-Albert, 40 à. 
Le concert du 24 , 9 V Ceombs. Prince-Albert 49 \fermior de Saint-Bonedici, mne il sétait ioujours vive- | MOUIONS #2 ‘ un mille seulement de Ia gare et| cfes en culture, 50 en foin, mai. 
— Fe Î on,. Pri né, jsiontongment sous don rosé AR Pr : F4 w du couvent, elle sera vendue avec soi, presquê finie, 2 étables, grai. {. 
. ce "10 Gore bormpson,. Prinot- inchilo chavité, Ii laisse tal, je gouvernement fra | a ME aux oraino de Winni lier d ison pour| neries, bonne eau en abond | 
_ ns ariis AU ac RE NET none © té, 2e AU, Je, BOUT NT Te nr À DTA es nant tout le mobilier de maison p ; au en abondanec, 
LE grand conceit De seloure, à JAibert 59 7 ,asecondess [me et six cnfants favait décors A9 la Légion Marché aux graimo ont Le ME nptant ot lc| rés bon marché pour onanee 
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:, Ceux qui s'en servent réali- 
sent des économies surprenan- 
tes. ! 
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le besoin où le 


Die mon ingralitide, 
Ë np lorsque je reviendrai de mon: 
Æ ns voyage, tu n'auras pas même, 
æ comme le chien d'Ulysse, le bon- 
Dieu de mourir 
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$ de neuf heures .du 
les jeunes gens air 
es “ lee s'arrè 
sud-ouest. Jules $ ë = 
pa coup à la vue d'objets qui 
ta fo Dpelnient les plus heureux 
ki PE on existence. ou 
je Je n'ai jumais approché, dit- 
|: M domaine de mes ancêtres 
Us … vivement impressiOnté, 
Dante tant qu’on voudra, 
nt des sites pittoresques, 
ui abondent dans no- 
belle France, il n’en 
moi, s'écria-t-il en 
otoment du pied Ia 1er- 
{ fortement n E Let 
mon enfance, en- 
joins tendres ef affection- 
bons parents. © est ce- 
vécu chéri de tont le 
exception. Les jours 
ent alors trop courts 
à nes jeux-enfantins! 
avec Paurore, je m’ha- 
c’était une soif 
jouissaniees qui ressemblait 
ransports de la fièvre! | 
l'aime tout ce qui m'entourel 
gjouta Jules: j'aime cette une que 
L'vois poindre à travers les arbres, 
ni couronnent le sommet de ce 
Lu elle ne me paraît nulle 
belle, Jaime ce ruis- 
aisait tourner les petites 
‘uppelais mes moulins, 
He fontaine à laquelle je 
jésallérer pendant Jes 


ji était Dre 
jr, lorsque 
ui, Dors es. 
vérent sur de et 


manoir it 


sans 
ne l'O 


he peatté 


Jour 


, c'est celui ou 
ui passe 


où Ja 
“ti 
qu SufTe 
is avt 
jiais à la hâte: 


Jaime ce 
me { 


ue ma mére s,asseyait, 
es en montrant un pe- 
1 de mousse ct om- 
deux superbes hêtres. 
et là que je lui «pporlais, à mon 
ca Hu dacée que Pallais puiser 
ans ma petite coupe 
ombien de fois cet- 
illant au chevet 
réveillée en sursaut 
m'avait-elle présenté 
coupe le lait que 
“aprice d’un enfant 
tendresse maternel- 
r qu'il faut tout quitter! 
pour toujours! Oh, mà 
ret quelle séparation! 
F Jules vers des larnies, 
De Lochoill, très affecté, pressa 
ja main de son ami en lui disant: 
Tu reviendras, mon cher frè- 
ve: lu reviundras faire le bonheur 
eh gloire de 4 famille, | 
Merci, mon cher Arché, dit Ju- 
les, mais avancons: les caresses. de 
me parents dissiperont bien vite 
ee mouvement de tristesse, ' 
Arché, qui n'avait 


Cest Et 4 


pur 


jamais visi- 
té In eampagne pendant Ta saison 
du printemps, demanda ce que si- 
gnifiaient lous ces objets de couleur 
blanche qui se détachaient du fond 
run de chaque érable, . 

— Ce sont, dit Jules, les coins 
ne le suerier enfonce au-dessous 
es entailles qu'il fuit aux érables 
our recevoir la sève avec Jaquelle 
e fait le sucre, | 

— Ne dirait-on pas, répondit Ar- 
hé, que ces trones d'arbres sont 
immenses tubes hydrauliques a- 
ec leurs chantepleures prêtes à 
breuver une ville populeuse ? 

Cette remurque fut coupée court 
pa des aboiements furicux d’un 


unie, 

— Niger! Niger! Jui cria Jules, 

Le chien s'arrêta tout à coup à 
elle voix antic, reprit sa course, 
ira son maître pour bien s’assu- 
er de son identité, et reçut ses Ca- 
ees ave le murlement moitié jo- 
ax, moitié plaintif, que fait en- 
endre, à défaut de Ja parole, ce fi- 
Ele et affectueux animal, pour ex- 
priner ce qu’il ressent d’amour. 
Ah! pauvre Niger! dit Jules, je 
comprends, moi, parfaitement ton 
langage, dont une moitié est un re- 
proche de lavoir abandonné pén- 
dant si longtemps, et dont l'autre 
moitié exprime Le plaisir que tu as 
de me revoir, et c'est une amnistie 
Pauvre Nji- 


à mes picds, 

Et Jules soupira, 

Le lecteur aimera, sans doute, à 
ftire connaissance avec les person- 
composaient la famille 
Pour satisfaire un 
désire st naturel, il est juste de les 
troduire suivant leur rang hié- 


srarchique, 


Le seigneur d'Haberville avait à 
peine quaranle-cinq ans, mais àl 
accusait dix bonnes années de plus, 
lnt les fatigues de la guerre a- 
“aient usé sa constitution d’ailleurs 
M forte ct si robuste: ses devoirs 
de Capitaine d'un détachement de 
k marine lappelaient presque 
mes, (Ces 
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à partager: leurs peines, si la main 


; es expéditions || 


Si léré sur des points qui sont spéciale- 


l'Ouest. . 


‘Croix Bayer” sont la 
véritable Aspirine 


de cet ouvrage. / 


de découvertes, de surprises, con- 
tre les Anglais’et les sauvages, pen- | 
dant les saisons les plus rigoureu- 
ses, :altéraient bien vite les plus 
fort tempéraments.. 
._ Au physique, le capitaine d'Ha- 
berville était ce.que l’on peut ap- 
peler un bel homme, Sa taille au- 
dessus de la moyenne, mais bien 
prise, ses traits, d’unc parfaite ré- : 
gularité, son teint animé, ses grands Noyen de reconnaître la véritable 
yeux noirs qu'il semblait adoucir|"SPiTine, prescrite par les médecins 
à volonté, mais dont peu d'hommes perdant plus de dix-neuf ans et qui 
pouvaient soutenir l'éclat quand il fait ses preuves sur des millions 
était courroucé, ses manières sim-|POur le mal de tête, la névraigie, le 
ples dans leur élégance, toùt cet rhume, le rhumatisme, le lumbago et 
ensemble Jui donnait un aspect re- tontes por oneurs ve général. d 
marquable. Un critique sévère N ( sr, D'ANC commoües 
aurait pu, néanmoins, tou ver à re- de 12 tublettes et des paquets “Bayer” 
dire à ses longs el: épais sourcils [PUS 8708 eont dans icutes les phar- 
d’un noir d'ébène. mecs t . 
. An moral, le seigneur d'Habervil- (enregistrés an Canedi) de le manne 
Je possédait toutes les qualités qui | facture Bayer de mononceticacide d 
distinguñient les anciens Cana- sulicyéacide ‘ eHqagide ee 
diens de noble race, Il est vrail Bien qu'il soit bien connu qu’A pi- 
aussi que, de ce côté, un moraliste | rine est synonyme de manufacture 
Jui aurait reproché d’être vindica-| Bayer, atin de prévenir le public con- 
tif: il pardonnait rarement uné in-{tre les imitations, les tablettes de la 
Jure vraie où même supposée, Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
Madame  d’Haberville, bonne et lle cachet de leur marque de commer- 
sainte femme, âgée de trente-six [ce, 1a “ Croix Bayer.” 
ans, entrait dans cette seconde pé- | sem _ 
riode de beauté que les hommes | n 
préfèrent souvent à celle de Ia pre- 


Si vous ne voyez 


B ve pas la 
ayer” sur les tablettes, vous n’ache- 


tez pas l’Aspirine, 
une imitation. : 
La “Croix Bayer” est votre gcul 


mais seulement 


minime importance que mon oncle 


mière jeunesse, Blonde et de tail- Raoul; c'était, au contraire, à cer- 
le moyenne, tous ses traits étaient [fains égards, le personnage le plus 


cempreints d’une douceur angélique. 
‘Cette excellente femme ne semblait 
occupée que d’un seul objet: celui 
de’faire le bonheur de tous ceux 
qui avaient des rapports avec elle, |bosait entièrement sur lui du soin 
Les habitants  l'appelaient, dans|de ses affaires. Ses occupations 
leur fangage naïf, la dame achevée. | étaient certes très nombreuses: il 
Mademoiselle Blanche d'Ifaber- fienait les livres de recettes el de dé- 
ville, moins âgée que son frère Ju- {penses de la familles il retirait les 
les, était le portrait vivant de safrentes de la seigneurie, régissait 1n 
mère, mais d’un caractère plutôt{ferme, se rendait tous. les diman- 
mélancolique que gai, Douée d’u-jches à la messe, beau temps ôu 
ne raison au-dessus de son âge, elle/mauvais temps, pour y recevoir 
avait un grand ascendant sur son|l'eau bénite en Pabsence du sei- 
frère, dont elle réprimait souvent |gneur de Ia paroisse: et, entre au- 
la fougue d’un seul regard suppli- {tres menus devoirs qui lui incom- 
ant, baient, il tenait sur les fonts du 
Cette jeune fille, tout en parais- [baptême tous les enfants premiers- 
sant concentrée en elle-même, pou- {nés des censitaires de la seigneurie, 
vait faire preuve dans Poccasion [honneur qui appartenait de droit 
d'une énergie surprenante, à son frère aîné, mais dont celui- 
Madame Louisé de Beaumont, lei se déchargeait en faveur de son 
soeur cadette ‘de madame d’Haber- |frère cadet, 
ville, ne s'était jamais séparée d’elle| Une petite scèrie donnera une i- 
depuis son mariage, Riche ct in-lqée de Pimportince de mon oncle 
dépendante, elle s'était néanmoins | Raoul, dans les occasions solennel- 
vouéeà Ia famille de sa soeur ainée, les. “ 
Jour dJaguelle.elle professait un'cul- “sanenor : . ee de 
te. bien touchant, Prête à partac| Qrransportons-noux au mois de 
ser” leur bonheur, cle l'était aussi fiontes scigneurinles sont échues. 


Mon oncle Raoul, une longue plu- 
me d'oie fichée à l'oreille; est assis 
majestueusement dans un grand 
fauteuil, près d’une table recouver- 
te d’un tapis de drap vert, sur la- 
quelle repose son épée. Il prend un 
air sévère lorsque le censilaire se 


important du manoir, depuis qu’il 
était retiré de l’armée, car le capi- 
taine, que Le service militaire obli- 
geait à de longues absences, se re- 


cruelle du malheur s’appesantissait | 
sur eux, . | 

Le Ticutenant Raoul d’'Haberville, 
où plutôt le chevalier d'Habervitle 
que tout le monde appelait “mon 
oncle Raoul”, était le frère cadet 


Us De Re l re 
du capitaines Den âgé die. deux présente, sans que cet appareil im- 
ans que , SIL pa posant intimide pourtant le débi- 


moins dix ans de plus, ‘ C'était un 
tout petit homme que “mon oncle 
Raoul”, à péu près aussi large que 
haut, cet'marchant à laide d’une 
canne; il aurait été très laid, même 
sans”que son visage eût été couturé 


teur accoutumé à ne payer sés ren- 
tes que quand ca lui convient: tant. 
est indulgent le seigneur d’Haber- 
ville envers ses censitaires, 


‘Mais, comme. mon oncle Raoul 


par Îa petite vérole. Il est bien|tient plus à la forme qu'au fond, 
difficile de savoir d'où lui prove-|qu’il préfère l'apparence du pou- 
nait ce sobriquet. On dit bien|voir au pouvoir même, il nime que 


d'un homme, il a l'air de son père, tout se passe avec une certaine so- 


ji a l’encolure d'un père, c'est un lennité, 
petit père; mais on ne dit jamais Comment vous portez-vous, 
de personne qu’il a l’air ou la mine! mon..mon.. lieutenant? dit le cen- 
d'un oncle, Toujours est-il que lefsitaire, habitué à l'appeler toujours 
lieutenant d'Haberville était l'oncle | mon oncle, à son insu. | 
de tout le monde; ses soldats mê-£ -_ Bien, et tai; que me veux-tu? 
més, lorsqu'il était au service, l’ap-lrépond mon oncle Raoul d'un air 
peläient, à son insu, “mon oncle Ra-* important. 
oul” Tel, si toutefois on peut; © je suis venu vous payer més 
comparer, les petites choses auxicntes, mon. mon officier; mais 
grandes, Napoléôn n'étail pour sés|jes temps sont si durs, que je n'ai 
grognards que “le petit capôral” |h3s d'argent, dit Jean-Baptiste en 
. Mon Oncle Raoul était l'homme |Secouant la tête d'un air convain- 
lettré de la famille ŒHaberville; et | on. 
partant assez pédant, comme PTS | Nescio vos! s’écrie mon oncle 
que tous les hommes qui sont en ee ‘ ee po 
. à : alor ac .. [Raoul en grossissant la voix: red 
rapports journaliers avec des per- dite quae sunt Caesaris Caesari 
sonnés moins instruites qu'eux. [21e 9 re Soie Sa es 
Mon oncle Raoul, le meilléur enfant | — C’est bien beau ce que vous 
du monde, quand on faisait sès vo- dites-là, mon. mon. Capilaine; si 
lontés, avait un petit défaut, celni[beau que je n'y comprends rien, 
de croire fermement qu'il avait tou- | fait le Censitaire.. _ | 
jours raison; ce qui le rendait très | -— C’est du latin, ignorant! dit 
ivascible avec ceux qui ne parta- {mon oncle; et ce latin veut dire‘ 
geaient pas son opinion, payez L ! : ! au 
Mon oncle Raoul se piquait de |Seigneur d’Haberville, à peine d’é- 
bien savoir le latin, dont il lchait [tre traduit devant toutes les cours 
souvent quelques bribes à la tête |royales, d’être condamné en pre- 
des lettrés et des ignorants.  C’é-|mière et seconde instance.à tous dé- 
taient : des dicussion sans fin a-|pêns, dommages, intérêts et loyaux 
vec.le curé de la-paroisse sur un coûts. Te 
vers d’Horace, d’Ovide ou de Vir- Ca doit pincer dur, les royaux 
gile, ses auteurs favoris. Le curé, coups, dit le censitnire. . A 
d'une humeur douce ct pacifique, | : — Tonnerre! s’écrie mon oncle 
cédait presque toujours, de guerre | Raoul en élevant les yeux vers le 
lasse, à son terrible antagoniste. | ciel, ‘ . 
Mais mon oncle Raoul se piquait} __ Je veux bien croire, mon... sei- 
aussi d’être un grand théologien, ce | gneur, que votre latin me menace 
qui mettait le pauvre curé dans un}de tous ses châtiments: mais j'ai 
grand embarras, Il tenait beaucoup leu le. malheur. de perdre, ma pouli- 
à l'âme de son ami, assez, mauvais | che du printemps. oo, à 
sujet pendant sa jeunésse; et qu'il] Comment, drôle! tu veux'te 
avait eu beaucoup de peine à .mel- soustraire, pour une chétive "bête 
tre dans la bonne voie, HN lui fal-|[ {6 six mois, aux droits scignéu- 
riaux établis par ton souverain, et 
aussi solides, que les montagnes du 
“nord, que tu regardes, Le sont sur. 
leurs bases de roc, Quos ego... 
— Je crois, ’dit tout. bas le censi- 
taire, qu'il parle algon 
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se us 
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Ce n'était p$ “un personnage: 


LE PATRIOTE 


Seules les tablettes portant ia 


“Croix 


légitimement les rentes au ! 


quin pour | 


: el ? i m'effrayer, 

sait-elle en lui faisant une caresse, ft puis haut : | 
m'êtes-Vous pas déja assez savant, es von . 
sans empiétér sut les attributs de liche Gest que, voy par re per 
notre bon pasteur? Vous triomphez {liche, Uans quai les : nu 4 C4 
sur tous les. autres-points de üis- ol disent ous es de es de 
eüssion aioitait.elle regardait Ua plus fine trotteuse de la côte du 
cussion, ajotitait-elle en regardant et vaudra cent francs comme |. 


DE L'OUEST, Mere 


L'habitant, en entrant 
cuisine dit à Lisette en: ricanant 


royaux par la justice, 
Comme mon oncle Haoul étai 


journellement; mais aussi, par un 


verve 


armes, lui était sensible, 


étaient 
partie des autres bâtisses. 
un 
vient extraordinaire 
toute 


ils distinguëérent facilement six 


sils, assis sur un arbre renversé, 


gneur de céans a mis ses gardes 
sous les armés, pour faire honneur 
à notre équipage, comine je l'avais 
prédit, - 

José, qui n’entendait pas ie Da- 
difage sur ce sujet, passa sa pipe 
du côté droit au côté gauche de sa 
bouche, murmura quelque chose 
entre ses dents, et se éemit à fumer 
avec fureur, . 

— It m'est impossible d’expli. 
quer, dit Jules ‘en riant, pourquoi 
les gardes de mon père, comme fu 
leur fais l’insigne honneur de les 
appeler, sont sous les armes: à 
moins qu’ils ne craignent une sur- 
prise de la part de nôs munis les Iro- 
quois; mais avancçons, et nous sau- 
rons bien vite le mot de l'énigme, 

Les six hommes se levèrent spon- 
tanément à leur entrée dans la cour, 
et vinrent souhaiter la bienvenue à 
leur jeune seigneur et'à son ami, 
nn. rie ee: in L_ ne Sa us enr. 

— Comment, dit Jules en jeur 
serrant Ja main avec affection! 
c'est vous, père Choninard! c’est 
loi, Julien! c’est toi, Alexis Dubé! 
c'est vous, père “Tontaine! et c'est 
toi, farceur de François Maurice! 
moi qui croyais que, profilant de 
mon absence, la paroisse s'était ré- 
unie en masse pour te jeter dans le 
fleuve Saint-Laurent, comme ré- 
compense de tous les tours diabo- 
liques que tu fais aux gens paisi- 
bles. - 

— Notre jeune seigneur, dit Mau- 
rice, à toujours le petit imot pour 
rire; mais, si l’on noyait fous ceux 
qui font endiabler les autres, il y en 
aurait un qui aurait bu depuis lon- 
temps à la grande tasse, 

on rois! ronvi an ciont: 

— Tu crois! reprit Jules en riant; 
ça vient peut-être du mauvais lait 
que j'ai sucé; car rappelle-toi bien 
que c'est ta chère mère qui wa 
nourri, ‘Mais parlons ‘d'autre ‘cho- 
se. Que diable faites-vous tous ici 
à" cette heure? Baillez-voés# la lu 
ne ou aux étoiles? 

— Nous sommes douze, dit le 
père Chouinard, qui faisons, à 
tour de relève, la garde du mai que 
nous devons présenter demain à vo- 
tre cher père: six dans la maison 
qui se divertissent, et nous qui fai- 
sons le premier quart, 

— J'aurais cru. que Ie mai su se- 
rait bien gardé tout seul: je ne pen: 
sé pas le monde assez où que de 
laisser un bon lit pour le plaisir de 
s'éreinter à traîner cette vénérable 
masse, tandis qu'il y a du bois à 
perdre à toutes les portes. 

— Vous n’y êtes pas, notre jeune 
seigneur, reprit Chouinard: il y a 
toujours, voyez-vous, des gens ja- 
loux de n'être pas invilés à la fète 
du mai; si bien que pas plus tard 
que l'année dernière des querdins 
(gredins), qui avaient été priés de 
rester chez eux, eurent l'audace de 
scier, pendant la nuit, le mai que 
les habitants de Sainle-Anne de- 
vaient présenter le lendemain au 
capitaine Besse, Jugez: quel af- 
front pour le pauvre monde, quand 
ils arrivèrent, le matin, de voir leur 
bel arbre bon tout au plus à faire 
du bois de poêle! 

Jules ne put s’empècher de rire 


organes. 


hommes, armés de haches el de fu- 


— Je vois, dit Arché, que le sci- 


8 octobre 1922 


redi le | 


dans In 


— J'ai eu une rude corvée avec 
mon oncle Raoul; it m°a même me. 
nacé de me faire donner des coups 


t 


très dévot à sa manière, il ne man- 
quait jamais de réciter son chape- 
let et de lire dans son livre d'heures 


1 


contraste assez singulier, il emplo- 
vait ses loisirs à jurer, avec une 
peu édifiante, contre mes- 
sieurs les Anglais, qui lui avaient 
cassé une jambe à Ja prise de Louis- 
Dourg: tant cet accident, qui l'avait 
obligé à renoncer à Ja carrière des 


Lorsque les jeunes gens arrivé. 
rent en face du manoir, ils furent 
surpris du spettacle qu'il offrait, 
Non seulement toutes les chambres 
éclairées, mais aussi une 
C'était 
mouvement inusité, un va-ot- 
Et, vomnre 
la cour se trouvait aussi 6 
clairée pas cé surcroît de lumières, 


Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PI D L 
Les femmes en prennent pour éviter Jes migraines périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
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aux éclats d'un tour qu'il appré- 
ciait beaucoup. 

Riez tant que vous voudrez, 
dit Tontaine, mais c'est pas tou- 
joues ètre chétien que de Fire pa- 
roilles  farces, Vous comprenez, 
ajoutu-t-il d'un ton sérieux, que ce 


avec une cuillère à pot, dans les 
poêles, à mesure qu'elles étaient vi- 
des, la pâte liquide qui servait à 
confectionner Les crépes: tandis 
que Aautres les saupoudraient avec 
du sucre d'érable à mesure qu'elles 
s'entassaient sur des plats, où elles 


D 
mais, comme if Y a toujours des K'noitié pleite de saindous frôntis. lvidenec, 


chétifs partout, nous avons pris nos [sant sous l'ardeur d'un fournen, 
précautions en cas d'uverdingles [recevait les eroguecignoles que atlention toute 
(avanies), deux  cuisiniéres Y déposnient et [les clusses, on enseigne 


rotiraiont sans cesse, 

Le fidèle José, Päiñe, Le major 
dome du manoir, semblait se mul: 
Uplier dans ces veensions sales. 
uélles, 


= Je suis un pauvre honme, fit 
Alexis Dubé; mais je ne voudrais 
pas pour La valeur de ma terre, 
qu'une injure semblable fût faite à 
notre capitaine, 

Chacun park dans le même sens; 
ot Jules était déjñ dans les bras de 
sa famille, que lon continuait à 
pester contre les gredins, fes ché 
lifs imaginaires, qui auraient Pau- 


de tous genres, 


tu suinre) 

Les Antionts Crnnadienhs, par Phi 
lippe Aubert de Cuspé En ponts 
lo librairie Héanehenmin, Montréal, 
an prix d'une piostre le polume bro- 


In musi 


RSS A 


Pensionnat Notre Deme du 
Sacré-Cocur, Howell, Sxsk, 
Désirez-vous donner À vos enfants 


une éducation soignée, un cours d'é- 
tdes tel que demandé par le pro- 


west pas qu'on craighe un tel af- formaient déjà des pyraniides res fvince de Ja Saskatrhewan? À res 
front pour notre bon seigneur; Ipectables, Une grande echautiére, [sez-vous aux religicuses de la Prè- 


NN 4 . . 
Outre le franéais qui reçoit uhe 
particulière : dana 


C1 
le dessin et les travanx À l'aiguille 


Les jeunes filles désireuses .de se 
livrer à la ewrrière de l'enseigne 
Mient, frouverunt dans celle institte 
lion entière faeilité pour se prépæ 
roi aux différènts diplômes re 
reel cifelielles sont done ndmisel 
à tout age: lex gareons sont acceptés 
Jusqu'à leur treizième année 


là 


dace de mutiler Le mai de sapin lon. Pour plus ainples renseignements, 
qu'ou se proposait d'offrir le lundé- s'adrasser à Hévérende Mère Supé- 
pain aù  sélgneur d'Hahervitle, [SSSR oienre, | 
Î est à supposer que les libations : < : meme en msn 

à a su] ù ‘ OU = eu. cn ru état: pi pen 
ot le réveillon pendant la veillée Pensionnat de St-Louis, ne 

4 l ï 1 D % 0 " 0 

du mai, ainsi que lample défeuner Süsk. 


à Ja fourchette du lendemain, ne 
Manquaient pas de stimuler le à. 
le dans celte circonstance, 

— Viens, dit Jules à son ami a 
près le souper: viens voir les ap- 
prêts qui se font pour le repas du 
Matin des gons du mai, Connie 
ai toi, ni moi, n'avons eu Fl'avanta- 
ge d'assister à ces famenses noces 
du rlehe  Gamache, qui réjouis- 
stient lant le coeur de ce gourmand 
Sancho DPança, ce pourra, an bo- 
soin, nous en donner une idée, 

Tout était mouvement et conlu- 
sion dans la euisine où ils entrè- 
rent d'abord: les voix ricuses et 
glapissantes des femmes se mé- 
laient à celles des six hommes de 
relai occupés à boire, à fumer et à 
les  agacer, ‘Trois servantés, ar- 
mées chacune d'une poèle à frire, 
faisaient, où, suivant l'expression 
reçue, lournaient des crêpes au feu 
d’une immense cheminée, dont les 
flammes brillantes enluminaient à 
la Rembrandt ces visages joyeux, 
dans toute l'étendue de cette ‘vaste 
cuisine, Plusieurs voisines, nssi- 
ses à une grande table, versaient 


COLLEGE D'EDMONTON 


Le notvenau couvent construit en 
brique solide, au villiure, aux lan horda 
do la rivière, à l’ombre des grinda 
Loin, avee toutes lès améllorations mo- 
dernea,  umlärs  dlecitique, eau 
chonñds et éau froide, bains, cabinéte 
de toilette B. tous lea étages, prorñet 
aux élèves le blan-Atre et le progrän. 

Finstruetion donnée par des Rail. 
gleuises diplomées est toute sünärionre 
On ÿ enkélgne tout ce qui est nécas- 
saire poux perfhire l'éducation de ln 
jeunesger religion, sciences et artn, 

Nous acceptons les fillog À tout Agé 
et les garçons Jusqu'à leur trzlème 
année. 

Pour es æebnditions, qui nont den 
blue acceptables, s'adrosser à: 


élient, ebaux, 


ques, bols franc pour 


préparée, papier pour 


Révérenilo Mère Supérieure, 
Couvent, 
ST, LOUIS . - 


Quand vous avez besoin, 
de bois de construction . 


portes vitrées, cnûres, moulures, 
plûtre, 
Dardenux, poteaux du celôture, 
arglle réfractaire, lnttes métal. 


latèes, 


plancher, 


planches À lambris, charbon à 
forge, noil pour plâtre, tolture 


construc- 


tions, bols ou charbon, 


Téléphonez au No. 2738; 
notre camion vous apportera à 
l'instant ce que vous désires, 
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 Mesmenra les Fuineura de Tabacs Cunadiens, profitez de cetté ane 


nünca pour acheler votra provision de tabue en fenilles Qualité 
dirigé par les : garantie où argent remis. ) 
Pères Jésuites Grand Rouge de première qualité ..,..,..,,,,,, 1200, 1n livre 
et agrégé à l'Univeraité Laval Grand Havane de première qualité, doux ,,.... 900. la livre 
Petit Canadien, première gnallté, fort ..,,.,..., 260, ln ivre 
COURS CHASSIQUE bilingues, n pas Peut Rouge où Petit Havane No, L ......,.... 200. la livre 
française, conâuisant aux degrés Grand Lure Extra No 
de bacheller et fonnant acces à N Le ra .1....,,,.,,,,,,.,,,,..,. 280 In livré 4 
toutes les carrières, auourdace, fouge Quesnel No, 1 .,.,..,..,,,,.,.,....,,.. SNc in livre | 
droit, médecine, ete. Quesnel ou Parfam d'Italle No. 1 ,,...,.,,..,.. 4fie, la livre Û 
COURS COMMEARROTAN en anglats: l'eutlles étendnes, grands tabacs No, 1 ........, A0, le live 
Lente des livres, clavigraphie, saté. ve , - . uses 
nograyhle, ete,  Collation de él. ‘onditions—(},0.D. où comptant avec la commande, ‘a | 


plôme d'affaires. 

DOUBLE COURS PRAHPARATOIRE 
français et anglais, préparant unix 
cours Classique ét Commercial, 


sement 


eavenatrnenne ess ronmertreenteremengené 


Aûrese: Rév. Père RIEOTAUR, ': 
Collège des Jésuites. -. | oo had d A 
Edmontan - - - Alta. 
GUMMERGANT DE TABAC 


Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PHINCE ALBERT, Sask. 


s toutes les 


Mes LT DE ANNE 06 76 ee tr mures at où om Bt aNAS 
DE UsREr Es anodin NE true pion 


Nous faison 

Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
idéal. 


NOUS REPATONS: 

Tinon, derrière de voiture, beurre 
dage, capote, en un prof foute Dnr 
He de votre voiture, Nous som 
mes bien isftlés pour fire le 
travail promplement ef une chonr 
le satisfaite atteste notre corp 
toner. Le meilleur services at plus 
bus prix: voil& notre devise, 


bd em ne bé nn 


Sons 


Le cours d'études comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 
Le français est enselgné dans tou- 
tes les classes. 

Leçons de musique, de peintnre, 

de dessein, de travaux à Féiputtle 
de dactylographie et de sténogra- 
phie. 
La Révérende Mère Supérieure 
rappelle aux lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera frès volontiers tous 
les renscignemehts qui lui seront 
demandés Soil au sujet du Pension- 
nul, soit à celui du Novicial réceun- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur et 
des Soeurs Converses. 
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La siluaion économique de l'Allemagne 


Batti juste que la Mranee et Ten au- 
trés créanciurs do i'Allemagnee sup- 
portbht jé poläs des réparations, est- 
fl: pésslible de demander à l'Allema- 
gné.de payer ce qu'élle doit? Telle 
éét 18 déüble question À la fois d'ordre 
étbnomidué et politique 4. lauuelle on 
n'é pas trouvé jusqu'iti de réporise dé- 
finitive, ., 
-Bür le pfôinier point, ‘il n'y a pas de 
dbuio. poñbléls et l'on admet unani- 


mMdmänt dub 165 réparätions des dom- 
mMABES dé Éüérré ne sauraient incom- 


Ber 4: éellf Qui n'en futent point res- 
Sénbäbléb: 1e deuxième point intéres- 
de ñof plus uh btiriclpe sbâtrait, mais 
ta, Ferité, 1e fait: l'Allemabne est ou 
d'est pda trép ÿauvre pour #e lbë. 


rérs : ‘ 1, 
‘Défüle iroës dns, l'Allerhabne a fait 
à eünéauls cféorts pour dâmontret 


- aû fibndk ét spétialeinent à ste vain- 


queüts qu'élle ne pouvait réellement 
pég:tdtisfalre aux exigeances du Trali- 
de: Versailles. Cette dèmonstration 
n'd.t'ouvé qu'un crédit apparent du: 
Di des amis de l'Allemagne désireux 
d'évitèr à célle.ci un sacrifice que {n- 
_Mäls-elleé n'a sincèrement , accepté, 
âis tous ceux qui 14 connaiséènt ont 
uüe.idée pluh exacte de IX réalité, Son 
iévämiént Économique qui ne saurait 
Étré nis. eh doute n'a d'aftléurs sur- 
pris. Personne ci ges ancien. versa 
rxes plis que griconque; les Francis 
uptoiron senti lt puiwence d'organr- 
shüon de lour ennemie pendant 18. 
-BléNe Pour ne baë appréciér à duèl 
Sail se qalités de méthodé, mises 
ét oeuvre cette fois non plus dans ün 
ein. de deltuetion mais pour un 
Bit. uflfé, pourratént l—a servir, C'est 
gpurquet, di, peñdant la guerre, ils 
pont préait son anéantissement, n, 
epiid-lk paix, is ne s'étannent de ses 
tapidès progrès. 
pet cépendant, dépassent toute 


ét 

iMiiéideñt à ce fait primordial: l'AI- 
FE 1 n'à pus soulfert de Ja guerre. 
Led: fhéthoëes de ses généraux: ont 
biédigué ln vie de sës soldaté et le 
bioéus à pu imposer dés privetions à 


BVISiuüh: quetie que soft la valeur de 
Bt: Allemhnd, {le tiennent essen- 


lä Bôntllation civile profondément g8- | 


ace dans stviu économique; manie cet- 
te gêue à Été temporaire et oui 
ditilons internationales reusvenerit 
normales, j'Allemagre av fetrouvéru 
prété an travail, avés oon induetrie 
dont l'outillage n'a été ni détruit. ni 
tambole. 

Prêté au travail, c'est-à-dire prête 
À 1a futte; car, pendant la guerre, les 
Altemänds n'ont pas néglicé de répé- 
tèr Que celle-ci serait suivie d'une pé- 
node de lutte économidue intense 2 
laquelle ils &o préparaieut, L'état rle 
Suérre même les tenait sous unc dia- 
cipline qui était ia meilleure préna. 
ration: il avait fallu centraliser les 
malières premières devenues ‘ares, 


de chaussures en Moldavie ct en Bes. 


tion d'usines d'électricité en Chine et 
à l'industrie tourbière en Zættonie, 
Des sociétés ont été formées en Suis- 
se par des capitalistes allemands, 
mais administrées en apparence par 
un conseil en majorité awisse: Ilour 
activité se tourne vers l'exploitation 
des forves électriques, les entreprises 
hôtelières, etc... LE 
De même, et avec plus d'intensité en- 
lcore, l'argent allemand s'est investi 
dans de nombreuses entreprises aux 
Pays Bas par l'intermédiaire de suc- 
curañles de banques allemanties; de 
mêmé encore aux Indes néerlandaises, 
L'industrie allemande fait donc 
preuve d'une activité considérable 
l'souténue d'ailleurs par le Reich dont 
l'intervention se produit utilement 
soit pour empêcher des maisons fran- 
caises d'acquérir des immeubles, soit 
pour refuser aux compagnies de na. 
vigation françaises les licences d’émi- 
gration auxquelles elles avaient droit 
de par le traité, soit en contrariant de 
toute autré manière }j'aptivité écono- 
rique des Alliés. On ne peut donner 
ici que quelques exemples: les ban- 
ques allées se voient interdire l'ac- 
cès de là Bourse de Cologne en vertu 
fe règlements jocaux; à Hambourg, 
ics charbons de soute allemands sont 
peftses aus navires alliés: à Munich 
jes JOUVHAUX adoptent un tarif date 
nonées mujuré pour les étrangérs, à 
Hambourg, de même pour les étran. 
gets, est décidée la majoration des 
tarifs adoptés par le syndicat des mé- 
decins; à Hambourg certaines pro- 
fessions sont interdites aux étrangers, 


mn 


vexation qui est poursuivie dans toute 
l'Aflemagfe et le Reich en agissant 
ainsi est soutenu par des lignes puis- 
gantes qui préconisent le boycottage 
des produits étrangers, 

‘En même temps le Relch encourage 
industrie allemande en jui factlitaut 
le production intensive .et à bon mar- 
ché. Tl'ravitaille 2 bon compte sa po- 
‘pülation, l'impose. modérément et 
normet ainsi À ses producteurs des 
| prix de revient fort peu élevés. 
j  Favorisér la production au point 
[de lui perruettre ces prix de revient 
dérisoirrs qui élimineraient toute con- 
jeurifnce étrangère fut un procédé 
fort hahituel avant la guerre. Ce pro- 
cédé de dumping nécessitait un sacri- 
fice que payait d'ailleurs le consom- 
ji rnateur indigène, tandis que le con- 
sommateur étranger attiré par le bas 
pois jaissait ruiner ses 
brogucisurs. C'est maintenant l'opé- 
ration invefse qui se produit: le con. 
lunsamiicax étranger de pays à chan 
BA blrvé pavera les frais de réduc- 
tion de cer wièmes prix dans les pays 
à change déprécié Pendant la guer- 


etc.., 
C'eat rune véritable politique de 


arabe etc.,,: 11 participe à la créa.f 


concitoyens 


Te d'histoire 
*@- 4 

C'est toujoif; une ‘bonne fortu- 
ne que la publication de documents 
historiques sincères ct précis pour 
les esprits curieux et réfléchis à 
qui ne suffisent pas les notes far- 
cément hâtives et brèves des jour- 
naux quotidiens, Ceux qui ne sc 
contentent pas d'opinions foutes 
faites et qui venlént se fairé, sur 
les questions qui en valent Peffort, 
des opinions personnelles, sont 
particuliérement£ friands des ‘Mé- 
moires”, rédigés par Îles acteurs 
mèmes des grands évenements.” 

Si une question doit passionner 
les catholiques qui pensent, nest- 
ce pas l’histoire religieuse de la 
France au 19me siècle? Le Con- 
cordat de 1801 concfu, pratiqué, 
dénoncé finalement avec Ia bru- 
talité que l'on sail, a commandé 
pendant un siècle {es relations de 
"Eglise et de l'Elat, Les relations 
interrompues depuis plus de quinze 
ans sont renouées; la tradilion re- 
prend sous des formes renouvelées, 
Sous peine de ne rien conipren- 
dre à cetie situation nouvelle et 
eul-être, ce qui est plus grave, 


ROSE TE perre 


ce 


faute de s'y adapter rapidement, 
' faut que Îles catholiques mar- 


guants nm'ignorent tien «les évêne 
ients de politique religieusc qui 
ont marqué le dernier quart dei 
siècle du régime concordataire. 
Il y eut des heures pénibles, 
moins encore par les attaques du 
dehors que par les hésitations des 
catholiques, hésitant devant de gra- 
ves questions de tactique politique, 
Sur ces entrefaites, Dicu avail don- 
né à l'Eglise un Pape qui aimait la 
France et qui brilla sur son temps 
comme l'étoile dans le ciel, “Lumen 
in coelo”. C'était Léon XITL 
s’efforça de réconcilier la socié- 
té moderne avec PRglise et en par- 
tieulier la France, sa fille aimée, 
Des prélats éminents entrérent 
dans ses vues, des catholiques ad- 
tmirables, le Comte Albert de Mun 
entre aufres, se soumirent filiale- 
ment à ses directives, D’autres 
se crurent en droit de discuter des 
directions et d’écarter respectueu- 
sement, souvent et parfois avec 
véhémence, des conseils d’une ab- 
négation trop haute; chez les ad- 
versaires, les uns donnèrent con- 
fiance tandis que d’autres, redou-|extenso-Actio Populrire de Paris, 
tant avant tout le rapprochement | Prix %1,59 :‘nco, En vente au 
de l'Eglise avec le peuple qu'ils a-| Secrétariat gr: al de lA.C.J.C., 90 | 
vaient séduit, inventérent Ja ‘“con-lrue SuintJacinus, Burean 701,1 
centration” anticléricale, Montréat, ’1 
Ce furent ces derniers, favori- 
sés par les divisions des catholi- Multiolicatic= lu gibier à 
ques, qui l’emportèrent. On sait ultiphicatics du gibier à 
la suite, les mesures persécutrices, | ‘ lume 
les lois d'exception, finalement la PEum 


Ên | b ses 


Benoît XV avait encouragé cl 
pressé la publirution de ces °Mé. 
moires” qu'il avait fus, [1 daigna 
donner une préfaee à l'édition ori- 
giuale qui parnf à Rome, L'ouvra- 
ge était complet <n trois gros vo- 
Hlumes luxueurz et d'un prix élevé; 
le même Pape sxprima le désir que 
fut donnée à la lrance une édition 
de prix acerssihle de la partie qui 
traite des affurres de France. 

Les Mémobs dr cnrdinal Ferra- 
ta—Ma Non vnre en France—-in- 


métalliques 
d'une S Ib.- 


| et en paquets 


RE ENT EmEnE 


“bien des oeufs el des petits. 


:G: | 


concentrer méthodiquement les entre |; cotio xnjoration des prix pour les 
grises pour utiliser au mieux 14 main-!giiansers Tai couramment pratiquée ; 


séparation de PEglise et de l'Etat. 
Le témoin des premières escar- 


Ottawa, Ont, - À quelques excep- 
tions près, le siner À plume migra- 


éffaigelitranger puisse, 


*, pitaux. éthigere, 


Woauvre, a pais une fois faite, la 
même méthode & #6 ceontinute et 
s'est-encore nenfoctonnée: es çunçuti- 
trations d'entreprises ge sont encore 
mMultipliées et Îles groupements cons- 
tituës ont atteint uue huportance dans 
précédent, devenant des organismes 
si puissants qu'on & vu vs Héfinir 
exacioment ‘dus étuis dans l'Hfat”, 
Faut-f} rappéler quelque exvmple? Le 
consortium Stinnes Corprentd des une 
treprises m'inières et métallurgiques, 
des chuntiers de constrhction navale, 
dcr entreprises d'armement, dcx hôû- 
tels, des manufactures ot ausei une 
vrganisation de presse qui douiue tu 
minimum soixante journaux, Ce con- 
sortium Stinnes contrôle un enpritint 
d'environ 8 milliards de marks {ant 
en Atiémagne qu'à l'étranger, 

On peur cirer d'autres groupérnenis. 
moins puissants mas formés duns 36 
méme esprit: dans Île domuine métal 
lurgique ot minier Len  cousorthums 
Chssan, Stum, Phoenix; duus le do- 
maine des ]ndustries chimiques, ia So 
ctété 4 4 dAf, de matières azoldes ui 
groupe la Budiscné  Aniln,  Hüéyer, 
Meister, ete... Ce en, agt de mé. 
me dans Île domine du 14 brasserie, 
de Ja céramiqns, de in pniasse: de 
Mênie enrorna an imatére de banque. 


nent dunne 
ns - L Et 
bis aupiaihtations 1x. 
HaMboure, où l'on vi. cependant ‘des 
troübles en 1920, la situation est à ce 
pôoMit brosbtie qe les affaires indus- 
Be oùt attiré plüs d'un million de 
métis :oficlellornent déclaré. Les 
duëlqués chiffres claprès donnent 
ütie.idéé d'ensemble des’somimes in- 
véslies dans les nouvelles sociétés 
ryéées jen 1440 et dans celles qui ont 
atgmenté leur anpital, ‘ 
pis Soelôtés À conpitai ruriabte 
Rhet-frlinestre,. nouvelles sociétés, 
HXBRN/P00, marke juupaentution de 
cénithl, 19,265,000 marks, : 
“$ème..trimestre, nouvelles sociétés 
255:,820,000 maïks; augmentation de 
chpital, 170,250,000. 

8ème trimestre, nouvelles sociétés, 
34:000,000 marks: augmentation de 
capital, 186,860,000. © 
.Sème triméstre, nouvelles sociétés, 
TNT marks; augmentation de 
cHhifal,. 148,886,000, 

4 ouai, vmouvelles soctétés, 408.420. 
ë -marks; augmentation de capital, 
469,790,000. 

tt. Soblétés À capital limité 

Er oreare nouvelles sociétés, 
14476200 marks: augmentation ‘de 
smbitèl, 4,291,000, 

âme: trimestre, nouvelles enviétes, 
LR caarks: augniéntatiôn te} 
crie rit 0,008, ‘ l 

Séatmurhnoste, uuivelios suciétes. | 
LANG: 
2, 168,20 Dre 

déme trimestre, pouvelles gorfétés, 
40:508:090: marks: 
capital: 48:811,000. . 
PFetai nouvelles souiéréa, 89,028, 200 
trans cRygmrentation de, capital, 
N81 000 . e 
 Soit-amutotal de marks: 
AL ETAT ES 


& der 


Le 


tr È Eh 2 
afp. dergentroprises, mitia l'argent €- 
Lripaprout fenlement appelé sans que. 
awvrtré. : la: 
mMménpeses.deliesci; ainsl out été ein- 
plogéedegicapitaurx améticaitis el ol 
lantaisswius. particulièrement, - 
. Eygnémne.tentps, l'Allemagne euns- 
tiiuniéntilétrancer ‘des plûcements 
el : 
tllgnés Qu'elle refuge chék elle aux-ca- 
C'est ‘ainsi tue. le 


sonsostitti Stiuneé'a acquis eig. Rue 
siS dés “boncedsions, #roréétiéres.. dus 


4 


jouingenrsen Autriche, deé'tebriques 


À 


augimentulion de capital [nds de cuinctère bien canadien ont. 


augmentation dejson arrivée à Wainwright, Alta, où 


…[de-la 


À jui ‘faire ‘acquérir nue, nef. 


sinoininèrenE chelidès 


elie Acvicni un procédé de lutte et 
lue un tele dhosilit du fait qne 
Pon whoisit parrnr es pass à shanre 
élevé coux que Font veut défavaviger. 

oite  pratfqus d'ions ooti- 
drairé uur dispositions Au diailé de 
Vershilius, mit Non est pas moins a- 
dopiés officicllument: une ciculaire 
du Commissaire d'Empire aux impor. 
tatlons «et esportations ranpelle aux 
exporralenrs Ja névesrité do fixer es 
prix de vente à l'étranger en dovises 
“trangères, UN Taux A4ssuz Clové peur 
juue dépréciation du rhange jour 
[rese toutefois un bénéfice et ‘pour 
que la hausse évontuelle du mark 
n'empêche vas de maintenir ce prix. 
La politique ddr prix, différentiels 


ps} 


da 


est Hullerment 'Cériarée la base de vé.. 


“onunie nificañle. , lle permet.d'ex- 
crefr ane Anétfoh" considérable ëur le 
aiuvché rnondial: d'une part elle me- 
huüte 4 vie fconnmique de certains 
Have, et d'autre part elle assure À 
l'Atlomaignc Ia nénétration dans les 
ravs à change déprérié (Œurope cen- 
trale, Russie\. Ce dernier point né- 
cost Ja réflexion: que les pays À 
change déprécié retirent quelque bé- 
juifice fe cette pratique semble tout 
ide bara assez séduisant, mais on con- 


privilégiés. ro 

Il est donc assez visible que toute 
l'activité écénomique' de l'Allemagne 
tend:A reprendre Ia conquête du 
monde. Ce qu'il faut retenir surtout 
c'est le parfait accord entre le Reich 
et les grands organismes industriels 
et fuunoiers qui collahurent merveil- 
Slousceaient pour atiemdee le but fixé 
Ceux-ci possèdent das resennices £. 
novrnes fui eguslituent véritahlement 
ia fortune du FAlieniagne. est donc 
ans Tours caisses que le Reich pour- 
rait puiser s’il voulait'faire face à ses 
dettes. Mails le Reich préfère une 
pauvreté qui lui permet de se refuser 
au palement de cette dette. Les quel. 
ques chiffres suivants sont sur ce 
point fort significatifs: 

Si l'on compare la dette de l’Alle- 
magne à la dette de la France on voit 
aue ia France doit environ en francs: 
801 milliards 1-2, soit 7,000 francs 1-2 
par habitant; l'Allemagne doit en- 
viron en marks 350 milliards 800 mil. 
Hons, soit 56,600 marks par habitant. 


2e: mme 
Don d’une tête de bison à Lord 
Byng | 


sonner 


no 


fUttews, Un, -— Plusieurs dons d'ob. 


EG faits à lord Byng au cours de son 
vayage dans l'Ouest, Récemment, à 


li Kouverneur et sa suite déharquè- 


rene pour visiter le grand troupeau de |: 
66,-;bwions de Ia réserve nattonale, 11 fut 
su accuilli nar les enfants des écoles et |’ 
1:082,8244e {mar QG grañd nombre de € 


| L rare Qui Iprésentératit ‘ne ‘idresse ‘hontéë |” 
: Vasgeut allemand est done drainé fsui'ute Péan de’bison. Pine tard Son: 


Breplence si st aille se rendirent au 
pare- nâtional. ot vistèrent le trou 

beau de pluv de TUÿ Hinons ainsi que ! 
lus “YOUPOUUX d'ongnaux. d'étans et 
du:Cultafon Où fit égelement goûter 
Viande: de bison. de: première 
qualité au parti vice-royai dut apnré. 
dia. vivement êe, régal peu gorunnn. 

à Son phEküte à Edmonto PORTES EURE 
colienes recut-en présent uns magni. 
fique. Léte ‘de bison empalllés et lus 


indiens Cris de da tésenve {lobheina tel 


È à É 


FE RU 
150. 


Lan tere 


ARLES Ge ES 


” f 


toyens. qui |.. “27 


Pins tard, iSon' | 


mouches, Fun des ouvriers des pre- 
iicrs efforts de rapprochements, 
[ie | Enrcinal Dominique Ferrata, 
Laval quitté fa France quend se pro- 
j'uisnit le dénouement. du service des Parcs nationaux, a re. 

Avant de mourir. fe cardinal, qus des gardes-chasse .préposés à la 
que Hunoit AV avait appelé au dé- protection d:s oiseaux migrateurs 
buf de 5 guerre à la Secrétairerie | dans. tout le Dominion, Dans l'Est, 


teur s'est multiplié de facon remar- 
quable au Canula durant la saison 
dernière, comme en font foi les rap_ 
ports que le commissaire J. B. Harkin, 


d'EEL, put voir paindre l'aurore | 5ar suite de fortes pluies et d'une tar- 
fie fours pius pacifiques, TV {dive saison dc nidification, certaines 
avait donne tous ses efforts; put [rsnècos n'ont pu se reproduire dans a 


seudormir tranquille, une fois de urine mesure que les années précé- 
plus PEulise avait fuissé la haine, |dontes, mais les rapports provenanis 
cle aflaif ivicmmher par FPamour, des provinces de POuest indiquent que 

Ft ccet IA le témoin et l'acteur | presque toutes les espèces se sont mul. 
dont nous possédons le journal in-|tipliées dans cette partie du pays. 
time, Au cours de sa uonciature| Les statistiques. que l'on est à réu- 
à Paris, le Cardinal Ferrata avait [nie touchant l'accroissement du nom- 
êté mêté aux négociations les plus|bro des oiscaux Dar suite de la pro- 
délicates, il avait dû résoudre—es-|tection que leur assure la Loi de I 
sayer du moins en face de certains | Convention concernant les oiseaux mi. 
partis pris—les problèmes Les plus Igrateurs, mettent en lnière la mul. 
ardus, Ses “Mémoires” relèvent [tiplication du canard noir 
ces difficultés, les espoirs qui leÎte l'étendue du Canada il 
soutenaient, e£ surtout, c’est peut-!ces oiscaux sont c 
être, la plus utile lecon qui se dé- 
gage du livre, la droilurce des inten- 
tions de Rome cet la loyauté de sa 
politique pacificatrice, 


mm OR 


il semble que 
aujourd’hui plus 


nombreux qu'ils ne l'ont jrunais été, 
ct fans corlainos parties du N'ouvem- 
Brunswick, en particulier, on rapporte | 

aue des 


bandes  exceptionnellement 


‘UN SILLON DiFFICILÉ À LABOURER 


peut donner une riche récolte. De toutes les 


classes qui contribuent à la misé en valeur du 
Cinsda, celle des euititite: ur celle qui coin 


a, 
prend Îc eus Li svabas che patience et du 
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i 
; 
; 
{ 
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f 


Us ailarulustrieus, er l'impess ice de l'écomerme 
Avec rouraué ct détermination 
le cultivateur laboure péntblinent ja terre inculte 
et sauvage, La transforme de sa maïh, :en fait un 
sol riche et productif. | 


de Lions les juutis, 


La Banque connaît le cultivaivur, elle connaît ses 
problèmes et ses difficultés, elle sait comment lui 
être utile de façon pratique. ù 


Nous serions heureux si vous consultiez le gérant 
de la succursale [a plus rapprochée de chez vous. !+- 


. Fondée il y a plus de 100 ans, 


Suceuraale de Prince Albert: in € 


hs à - ‘ En 


Jeanard noir abondent, tandis que dans 


‘ques prospèrent Genlement dana l'A 
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BANQUE DE MONTRÉAL 


SUCCURSALES DE PRINCE ALBERT ET DISTRICT 
P. COLVILLE, Gérant 


nombreuses ont @lé vues sur lesyri- 
vières cl à l'intéricur des terres. Be 
cormoran, de goëéland, Ia sterne, la 
grue, l’outarde, le hernache et le plu- 
vier se sont égalernent muilipliés de 
facon remarquable, tandis que dans 
tertäities régions l’eider a fait de nou. 
veau son apDârition à des endroits de 
nidification qu'il avait depuis lone- 
temps quittés. 

De dla Nouvelle-Ecosse, on rapporte 
nussi une augmentation du nombre 
d'oiseaux aquatiques, bien que les for: 
tes pluies qui sont survenues dans cer- 
tuins districts aient causé la peïte de 
Toutet 
Vois, dans d'autres régions, des eou- 
vées nombreuses ont pu étre élevées, 
et Von a vu un canard qui avait jus- 
qu'à vingt-quatre canetons, Je lTie 
du Frince-Etdouard on rapporte un 
semblable accroissement. 

Dans la province de Québec, l'eider 
n'a pu se mulliplier au mûme degré; 
dans plusieurs localités, pas une cau- 
vée n'a pu être élevée, à cause de la 
température défavorable, Cependant, 
toutes les autres espèces d'oiseaux ont 
élevé des petits, 

Dans l'Ontario, de même que dans 
les autres provinces de l'Est, les oi- 
seaux de rivage sont rares, ÆLe ca- 
nard noir, le canard ordinaire, la sar- 
celle à aïles vertes, le harle, le huard 
et le canard huppé ont été vus en ban- 
des nombreuses. : 

Dans tout l'Ouest, les oiseaux mi- 
grateurs se sont multipliés, les oiseaux 
aquatiques plus que tous autres. Au 
Manîtoba, le canard ordinaire et le 


la Saskatchewan on & vu des oies an 
grand nombre. Tes oiseaux aquati- 


berla, et l'on a lieu de croire due la 
Saison sera satisfaisante dans la Co- 
lambie-Britannique. 
Emme mnucme 
Le nombre de troupeaux laitiers au 
Canada qui ont été complèlement ac- 
crédités par Je Directeur général du 
service vétérinaire dépasse maintie- 
nant deux cents, 11 y a on plus 276 
troupeaux en voie d'accréditation. 
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Sites historiques du Nord- 
Ouest 


Ottawa, Ont. Le Service des 
Parcs nationaux du Canada, iminis- 
tre de l'Intérieur, est à réunir les 
matévinux d'histoire relatifs aux 
lieux historiques qui peuvent être re- 
tracts dans le Nord-Ouest, dans l'in- 
tention de préserver cos derniers de Ia 
destructiqn et d'y ériger des plaques 
et des monuments convenables com. 
mémorant les faits de l'histoire cann- 
dienne, L'un des épisodes les plus 
dramatiques de Ia rébellion de Riel 
en 1885 a été la bataille de Œish Creek, 
entre Saskatoon et Prinee-Alhert, sur 
la vivièrr Saskatchewan, où les reLel- 
les auvétèrent 14 marche des troupes 
du général Middieton vers leuus qual- 


tiers généraux À Batoche et qui, de. 


Jeurs lioux de retraite dans les ravins, 
tuërent À coups de fusil dix hommes 


Jde lPavantgarde et en blessèrent heau- 


conp d'autres Après le combat, les 
volontaires enterrèrent Jeurs Gama. 


Me es 


SERRES 


EE 


pierres, ils y érigère k 
cairn surmonté d'une ro qe mEnS 
furént dinscrits Jes noms des où 
Le Service des Parcs nétionaux morts 
tention de pDréserver ‘et d'entettt 
ce site historique et d'y ériger on ss 
nument Commémorant ce fuit Sort, 


que. . 


mt 4 
La marine de demain 27 
ine de demain 35 
Û LU, ! 
‘ Au cours des manoeuvres 
aui viennent d'avoir Jjieu a 
Wight, l'Amirauté anglaise à oxnéx 
menté Avec succès la manveuvre po 
cuirassé par les. ondes hertzlennes, 
Dirigé par le destroyer “mruang 
l'Agamennon,” sans un seul imatelu! 
à son hord, évolua dans long les se Ne 
à, ne vitesse de 16 nocuds à d'heure 
comme s'il avait eu son équipage ve? 
complet, Ses chaudières Gtai es 
chauffées al mäzout et ges cheminee 
Aançaient des panachés de fumée, 
Tandis qu’il manocuvrait ainsl avé 
précision, des avions de marine = 
bemhardaient d'une hauteur de 2100 


Hävalcg 
l'ile de 


des morts et, après avoir transporté à mètres, et, maltré ses évolutions ras 


l'endroit une eentaine de charges de bides, il fut touché assez 


ps, en an 


L'INDÉPENDAN 


tliate ou différée, de $30 à $5 


Ces rentes s'achôtent 
deux vies conjointement. 


micile sans dommasire, 


en franchise à $, T. Bastedo, 
res du gouvernement 


a Le gt mr RSS 


LE DANS L'AVENIR 


Souvent, 


eee md 


LE SYSTÈME DES RENTES VIAGERES DU 
GOUVERNEMENT DU DÜMINION 


offre, à ceux qui le désire, un moyen exceptionnel de se pro. 
curer des ressources pour Ia vieillesse, 1 
minimes ou élevés on pont s'assurer une rente viagère, immé. 
600 par an, toute fa vie durant, 
payable tous les mois ou tous les trois mois, 


Par des paiements 


soit sur une seule vie, ou sur 


Après que le contrat est émis, on pent changer de do. 


_ es patrons peuvent acheter pour leurs employés — les 
commissions d'écôles pour leurs institnteurs et institutriceg 
…— leg parolasions pour leurs pasteurs. : 

Cette rente est exempte de toute saisie, 
- Elie est exempte dé tout impôt fédéral, 
H n’est pas besoin d’añcnn examen médical, 


GARANTIE — LE DOMINION DU CANADA, 


S'adresser au inaître de poste de l'endroit ,ou bien écrire 


Surintendont des Fentes Viagëé- 


du Dominion, à Ottawa ponr obtenir 
des brochures descriptives: Mentionner l'âge au dernier an 
niversaire de naissance et le sexe. 


MEILLEURS PRIX pour envois immédiats de 
RACINES SENECA 


M nous fait pluisir de vous annonrer que, un fail de certains con 


trala avantageux, nous pouvons payer innintenant de 


la livre (£o.b, Winnipeg), suivant. la qualité, 55: GO 
Expédiez-nous ce que vous avez, pelite ou grande quantité, 


Nous payons maintenant pour les peaux le plus haut prix depule 


deux ans, . 


‘ _ . È al 
R. S.. ROBINSON-SONS, LTD. | 
49-51, angle de ia rue Lotüise et de l'Avenue Pacific, 
(Üne rue à l'est de la rie Main.) ou se  «  WINNIPEG 


——— 


Accommodation moderne et bon service 
Prix—$2,50 et $3.00 par jou, 


Plan américain. 
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VOYEZ 


N. R. PARKES, noraiRE PUBLIC 


‘pour 


& 


Li 


t 
ASSURANCES VIE, FEU ET GRELE — IMMEUBLES 


Vénez voir ma liste de belles fermes à 
les et à proximité du chemin de ter. . 


Donnez-moi en toute confiance vos billets et hypôthèques à collec« £ 


vendre par palementg faci- 


ter, j'y apborterai une attention toute spéciale, 


Bureau ouvert tous les jours de 9,00 a. à 6 pm, 


Le - 


Rue Principale 


ge 


La popularité du charbon Newcastle par- 
mi la population de Prince-Albert repose 
sur la valeur insurpassable dé ce charbon 
quelque temps qu’il fasse, 

En blocs, la tonne 47 911.50 
En blocs, pour fournaises, la tonne $11.00 
Pour poêles, la tonne . .. 1. 50 


Screened Nat, la tonne …........ 


.— TELEPHONE 3002 — 


NORTHERN CARTAGE CO. LT 


. SEULS AENTS POUR PRINCE-ALBERT.  : 


TRE 


TS 9.50 
st 


PER RREnPh en pan Tennis 
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